
ENCHÈRES 
Office des faillites de Boudry

Enchère ie nriôfees su
Vente définitive

L'office des faillites de Boudry vendra par voie d'enchère
publique le mardi 14 juillet 1925, dès 14 heures, à l'Hôtel de la
Gare, à Corcelles-Peseux, ou elles sont entreposées, les marchan-
dises neuves suivantes :,

Couvertures de lit, rideaux, garniture» modernes, descentes,
tapis de table gobelin, nattes, motifs pour coussins, deux jetées
de divan turc, coupons de moquette, coutil, gobelin, etc., travail-
leuses et d'autres objets dont on supprime le détail. : .

La vente aura lieu au comptant conformément à la loi sur la
poursuite pour dettes et la faillite.

Boudry, le 8 juillet 1925.
OFFICE DES FAILLITES :

'¦¦; ., .: ¦ : Lo préposé. H.-0. MOBABP.

ABONNEMENTS
i an 6 nuit 3 moii i mcit

Franco domicile |5.— 7.50 3.75 i.3o
Etranger . . . +6.— i3.— 11.Jo 4.—

On f'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste. 3o centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-Tieuf, Ti" t

f ANNONCES Wte*i,"Ŝ
pr

^Canton. 10 c Prix minimum d'une annonce 1
j 5 c. Avis mort. a5 e. ; tardifs 5o c i
Réclames j 5 e.. min. î.j S. ,2

tuittt, îo e. (une seule insertion min. 3.—\,'\
le samedi 35 e. Avis mortuaires 35 e..
min. 5.—. Réclames 1.—, min. $*—, j k

'Etranger , 40 e. (une seule insertion ssfeà^
4.—). le samedi' 45 c. Avis mortuaires >
45c, min.6,—. Réclames i ,*5, min.6,s5.

Di iimiihi 1* tarif cootpkt j

CAMP DE VAUMARCUS
POUR JEUNES FILLES

DU 18 AU 25 JUILLET

DIMANCHE 19 JUILLET
Journée de fête pour toutes les dames et jeunes filles
Dimanche matin 10 h., Culte eu plein air par M. le paet. REQUIN
Après midi 15 h., sujet : « En face de la tftohe prochaine >, par

M. Ch. BÉGUIN, agent U. O. J. G.
Programme de la semaine :

Lundi 9 h. Y Amour et Justice, M. le pasteur FIDOUX. ;j.,' •
Mardi 9 h. Y Une conscience, M. le pasteur POREET. ! H
Mercredi 9 hi Y Une fol vivante, M. le pasteur OAND.
Jeudi 9 h. H Journée d'Art, M. BEHBEBG, Mlle A, PBÇCiLON.
Vendredi. „.¦._ ' La vraie discipline et persévérance» . " .' . .

M. le pasteur BCTJTEB.
Le soir clôture et Sainte-Cène

Les participantes sont logées et nourries au prix de 80 tr. pour
toute la durée du camp, ou de 5 fr. par-journée isolée.

Pour s'inscrire, il suffit d'envoyer une finance de 5 fr. com-
prise dans le pris total du camp, payable d'avance à Mine Bamelet,
Ermitage 24, Neuchâtel (Compte de chèques postaux IV 870). —
Pour plus de détails on peut s'adresser à la même personne.
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| JÂ PROiHSNAMA I

1 A TFMF'LES BAINS prôs Har,n
¦liWi I EllE Baigneurs 1 Promeneurs 1

T.n RnhlnQnnilP " ast toujours bien approvlslon-
£ ,, lia IMIUUI&UIiliG née en vivres et liquides.

Ouverte tous les jours. F. JEANRENAUD. Tél. M.

ESTAVAYER- LE-LAC "•l'JÏSS'0-
.- (à proximité de la plage et du débarcadère)
Séjour d'été. Tranquillité absolue. Arrangement pour fa-
milles — Grand jardin ombragé pour sociétés et écoles.
Cuisine française renommée. — Spécialités : Jambons et
saucissons du pays, poissons frits à toute heure. — Prix
modéréB. — Téléphone No 32. G. BEY-PUBRY.

ygorat yôtel Croix Blanche
Cuisine et cave soignées. — Grande salle pour sociétés, -rr
Terrasse — Chambre aveo magnifique vue sur le lao et le
Jura. — Bains. — Canots. — Auto-garage. — Téléphone 41

Se recommandent : Sœurs ZAHNO.

Worben-les-Bains
STATION LYSS .

Sources ferrugineuses et de radium. — Excellents résultats
prouvés contre Rhumatismes. Sclatlques. Gouttes. Neuras-
thénie. — Prix de pension à partir de Fr. 7.50. — Téléphoné
No 55. — Prospectus. P. TRACHSEL-MARTI.

CHAMP-DU-MOULIN ™™£
Consommations de choix en bouteilles et ouvertes. — Bes- '
taurations et fritures sur commande. — Vue magnifique
sur lee gorges. Se recommande :

le nouveau tenancier P. PBAICHUT.
MBU ^ammÊmMmmwmmmB!KUABua&x£ ±MmkiuiiAuŷ mmmMmmmuwm m̂mmmn :t

j fâj b. I
LES BAINS

j Station thermale unique au monde pour ses cures combinées
par deux sources différentes. — Source sulfureuse-sodique chaud»

et source bicarbonatée magnésienne froide
Action remarquable et tonique sur les nerfs et l'organisme. Meilleure
résultats en cas de rhumatisme, goutte, névralgies , migraines,
maladies des femmes, maladies de l'estomac, de l'intestin, du foie,

des reins et de la vessie, etc.
ORAND HOTEL DES BAINS : Pension dès 12 fr. SO - Propr. •

H. Weissenberger. — HOTEL DE LA PRAIRIE : Pension dàs 10 fr.
Propr. : B. Sueur-Rohrer. Demandez nos prospectus.

MontaonG fle Donanne ;gHg=5J tuation magnifique. But
d'exoursion. Prix Fr. 7.—

Lac de Bienne à *¦-• y**™**-
| 

Téléphone : DOUANNE 7 Sœurs WuHschleger.
p  ̂B Se recommande, Famille FBIEDLL

:É -̂1 A 1  ̂  ̂
Kurhau» Mont-Souhait

PieleS HÔtel.Penslon BSren
" ¦'̂ •¦̂ ssMP Nouveau propriétaire : D. CARSTENS I
830 m. au des- Funiculaire Gléresse-Prélessus de la mer Le dimanche : Billets de retour à fr. 1.— I
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OffMf» BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE «SM
WJBw à l'imprimerie ie ca tournai Wki

Armes de guerre - NEUCHâTEL
Samedi 11 juillet , de 13 h. 30 à 18 h.

DERNIER TIR OBLIGATOIRE
Fusil - Pistolet - Revolver - Tir libre

. .  Se munir des livrets de service et de tir. ./ ._.
Cotisation annuelle 3 fr. 50 Pas de finance d'entrée.

 ̂
LE COMITÉ.

Dimanche 12 juillet de 8 h. à 12 h.

Tir fête annuelle
Invitation cordiale à tous les sociétaires.' :- : LE COMITÉ.
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Combusfî ibles

I

Dès maintenant :.

prix ' réduits d'été m
Bureaux : Musée 4 Téléphone 170
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H BOUCHERIE-CHARCUTERSE 1

1 Berger- Hachen fils 1
Rue du Seyon 19 - Téléphone 301 - Rue des Moulins 32

If Bouilli fr. 1.— fr. 1.25 le 7» kg. g
f Rôti » 1.50 » 1.75 »

• Porc frais . . . . .. 1.75 a
Saucisson . . ., . » ' 2.— »

i Saucisse au foie . . » 1.50 »
f|| Saucisse à rôtir . . » 1.50 » mm
H Lard fumé » 1.75 »

WÈ Saindoux pur, fondu » 1.25 » m
i i Graisse mélangée. . » 1.— » |

Lard à fondre sans couenne . . » 1.20 » .
MENAGERES PROFITEZ ! M
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ï AMEUBLEMENTS §
1 GEORGES DREYER |
| — St-Honoré 5, NEUCHATEL |
§ Salles à manger. §
o Buff ets de service depuis Fr. 260.—. o
g Chambres à coucher en chêne, noyer g
g poli, etc. g
ô Literie complèt e. ô
g Couvertures de laine, tapis, etc. §
g Salons, divans, f auteuils. §

I rab'5tat£r\iï£néB TÉlépbone 15.01 S
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GARÇON!!.
un c DI ABLERETS > et voua aurez un apéritif de marque, sain.
déHoieux dont vous ressentirez les effets bienfaisante. m
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1 est la 5 HP ^=̂ 1ÊS[ ̂=̂  \

\ îriumph ù 170 0 f r .
3 ROBUSTE — PUISSANTE — CONFORTABLE \

H f
H Agence exclusive : r

§F. MARGO T & BORNAND S. A J
Temple-Neuf 6 NEUCHATEL F
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AVIS OFFICIELS
CZtf r n̂ VILLE

^̂^̂ 
DE

||r3 NEUCHATEL
Permis de construction

Demande de M. Louys Ohâte-
lain, architecte, de construire
une maison d'habitation à Mon-
ruz-Onest.

Les plans sont déposés'au bu-
reau du Servioe des bâtiments,
Hôtel Municipal, jusqu'au 25
juillet 1925.'

Police- des- constructions..

ĵ É̂pl COMMUNE

ïïmâ M

lïp BOUDR Y
VESTE DE BOIS

Le samedi 18 juillet 1925, la
Commune de Boudry vendra par
voie d'enchères publiques, dans
ses forêts de la Brûlée, la Bo-
ohelle et Chemin de Treymont,
les bois suivants :

38 . stères dazons.
-221 stères sapin.
. 60 stères hôfero.
Î293 fagots.

'A tas plane pour charron-
nage.

9 troncs.
Bendez-vous des miseurs à

8 h. 30 au contour de Treymont.
Conseil communal.

— mi ¦¦M .MW.I I I  i i i wn.n. 1 .ii. iii iw mmm

IMMEUBLES
On offre à vendre pour le 24

septembre, a l'Evole,

villa
de neuf chambres, bain, véran-
da fermée, deux mansardes, ca-
ves, buanderie. Chauffage cen-
tral. Jardin aveo arbres frui-
tiers. Belle situation au-dessus
du lac.

S'adresser à l'AGENCE BO-
MANDE. Place Purry t Neu.
chatel 

Petite propriété
à vendre à l'Est de la viMe, com-
prenant cinq ohambres et dé-
pendances, chambre de bain,
jardin. Maison neuve. S'adres-
ser à Paul Bura, entreprise de
gypserie, rue de l'Ancien Hôtel
de Ville.„

j  VENDRE
A vendre faute d'emploi une

moto
4 HP, changement de vitesse,
état de neuf . Prix très avanta-
geux. S'adresser à Alfred Niede-
rer. Ornnd'Rue 45, Peseux. '

Dix kilos m. «h _9
ABRICOTS 9.35

ET PÊCHES
Pruneaux, Reines- g AB
Claude, Prunes . . "••»•!
Tomates, poires, eto. Bon mar-
ché. PoTt dû contre rembourse-
ment . ZUCCHI. No 106. Chlasso.

A vendre joli

canapé empire
S'adresser rue de Flandres 1,

1er étage . ¦

A VENDRE
dans centre agricole du distriot
de Morges,

bon magasin d'épicerie
et mercerie

seul do la localité. Chiffre d'af-
faires à disposition . S'adresser
au notaire A. Rattaz. à Morges.
Sirwi i ii.itMi ..rtJH.Tffi in.-nn'iiiin-ir.wmi—M——

Faites
vos chapeaux
vos costumes
vos fleurs

avec le beau papier

[fin Iiiit
VOYEZ NOTRE VITRINE

Papeterie

DUanx & Mi S. A.
4, Rue de l'Hôpital

POTAGERS
neufs et d'occasion

Réparations de potagers
et des

travaux de serrurerie
Soudure à l'autogène

de tous outils et métaux
S'adresser K-yolefi. atelier

fliîaiie prospère
Joli magasin de tabacs-pape-

terie-jourhaux, situé dans un
des bons quartiers de Genève,
avec clientèle régulière est à re-
mettre tout de suite ou pour
époque k convenir. Pas de stock
de marchandises. Facilité d'en-
tente. Béelles possibilités pour
personnes commerçantes. Ecrire
sous chiffres T 88306 X Publici-
tas, Genève. 40253 D

BATTERIE
DE CUISINE
AUX PLUS BAS PRIX

F- BEC SC, Peseux
ARTICLES OSE MÉNAGE

Automobile
A vendre auto « De Dion Bou-

ton », quatre-six places, trans-
formable en camionnette, pont
en plus. Très bas prix et en
bon état de marche, ou à échan-
ger contre voiturette deux pla-
oes, en bon état. Ecrire à Mor-
setti Charles, rue Jacob Brandt
No 85, La Chaux-de-Fonds.

••iW\&-
ne coûte que quel-
ques centimes. Pour-
tant c'est d'eOe que
dépend la réussite ou
la non-réussite de
bien des francs de pâ-
tisserie. La poudre à
lever Dawa, soumise

 ̂
au contrôle constant
de nos laboratoires,
mérite votre con-

B Or. À. «UMJSS S * 3m. seras S

Pour excursions 
Pour provisions de campagne —
Pour plats froids —
Corned Beef • > 
Lunohtongues 
Oxtonguea 
Langue de pore 
Tripes à la Milanaise 
Tripes à la mode de Caen —
Crème Sandwich Amienx 
Pains Lenzbourg »
Anchois à l'huile 
Filets d'anchois à l'huile 
Filets d'anchois aveo câpres —
Pâte d'anchois 
Sardines françaises 
Sardines de Norvège, légèrement

fumées — 
Sardines d'Espagne 
Thon français 
lre marques et marques secon-

daires — 
Filet de thon, tomate et huile
Saumon — 
Harengs aux tomates 
Homards 
Crevettes 
Cornichons au détail et en fla-

cons ¦ 
Mixed Piekles 
Picalllli ¦
Chanterelles au vinaigre —-—
Lait condensé en boîtes et tubes
Lait en poudre Guigoz 
Fruits secs 
Biscuits 

— ZIMMERMANN S. A.
A vendre joli

pousse-pousse
bas prix. Gorges 6, 3me, Vau-
seyon; ." OCCASION

A vendre tout de suite une
machine à coudre à pied, état
de neuf, un régulateur, une pe-
tite chiffonnière sapin, extra
légère, une mandoline avec
grand choix de « mandolino »,
bas prix, réelle occasion.

Demander l'adresse du No 586
au bureau de la FwAHe d'Avia,

Piraffîn8
pour confitures

Acide salicylique
Rouleaux salicylés

topai. P. liiî
Epancheurs 8

Timbres escompte

Pour vos provisions
pour courses, villégiature, etc.,
adressez-vous à

L'Epicerie Centrale
et Au Négro

(cigares, eto.)
Seyon 14 et Grand'Bue la

vous aurez toute satisfaction,
et poux les prix !

et pour la qualité !
Téléphone 14.84

L. Mattney-de l'Etang.

Bitter
Campari

se boit pur ou à l'eau

Succursales:
Ch. Petit p ierre S. A.

fflotosacoche
side-oar, huit chevaux, parfait
état de marche, à vendre à bas
prix, pour cause de double em-
ploi.

Demander l'adresse du No 545
au bureau de .la Feuille d'Avis

Moto
« Condor », modèle 1920, 4 CV,
deux cylindres, deux vitesses,
éclairage, deux sièges (révisé,
en état parfait) , à vendre tout
de suite pour cause de départ.
Bas prix. S'adresser à M. Henri
Tinembart, sellier, à Cortaillod.

Douglas-Sport
3 Yt HP, 500 cm. 8, moto en par-
fait état, modèle 1922, machine
excessivement vite et robuste,
trois vitesses, débrayage, à ven-
dre. S'adresser à A. Messmer,
c/o Genetti frères, à Montreux.

A vendre û'ottain
dix beaux lits en noyer laqués
blanc (une et deux places), très
belle literie, trois armoires à
glace (une et deux portes), dres-
soirs, buffets de service, tables
à coulisses, tables rondes et ova.
les, chaises de salles à manger,
Plusieurs commodes en noyer,
lavabos marbre et glace, six
bureaux-secrétaires en noyer et
chêne, trois grandes glaces de
1 m. 20 de haut, canapés, divans,
etc. Tous ces meubles sont ga-
rantis propres et en parfait état.

M. REVENU
Ecluse 7. 17, 20 Téléph. 16.33

Maison de confiance
Achat de tous meubles d'oc-

casion
 ̂Un vélo Brennabor, état de

neuf , 100 fr., un vélo Heroule,
état de neuf , 100 fr., un vélo mi-
litaire Frankonia, neuf , 160 fr.,
un vélo dame Socol Automoto,
neuf, 160 fr. — Ch. Boland, Ser-
rières.

Banjo-ténor
à vendre à bas prix. F. Bisoao-
cianti, Faubourg de la Gare 25.

Voitures
A vendre un break, un ohar

à six ressorts pour conduire le
lait ou le petit bétail, un oa-
mion chargeant 1000 kg. (

Bétail
A la même adresse, on de-

mande à acheter vaches et gé-
nisses. — Fritz Brauen, hôtelier,
Les Ponts, Téléphone 18.

AVIS DIVERS
Je oherche pour

jeune fille
bonne pension, si possible vé-
gétarienne, pour le 15 septem-
bre. Références, a v. p., H.-B.
Kpilet-Hoiiegger, .Winteztbaar.
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PAR 19

H.-A. DOURLIAC
'

Avec sa nature impétueuse, le chagrin devait
s'extérioriser comme le reste ; c'était la flamme
qui dévore et s'éteint faute d'aliments, non le
corrosif qui ronge et creuse.
! 11 n'était pas de ces bergers plaintifs et lar-
moyants de l'Astrée, que M. de Florian allait
remettre à la mode ; il était un homme 1 il se
consolerait...

Ii se consolait même déjà...
A cette heure, où sa guérison allait lui per-

mettre de reprendre la mer, il songeait beau-
coup moins à la jeune recluse derrière ses
grilles qu'à la pauvre isolée qui resterait seule
quand il ne serait plus là.

Sans doute, elle avait son père ; mais, quand
il viendrait à lui manquer ? Le couvent ? Elle
le supportait déjà assez mal avec Gracieuse ;
mais sans ell* ?

Alrtrs ?
Ne pourrait-elle rencontrer un homme de

cœur, capable de passer sur son infirmité ?
Comme disait Bagasso, < o© n'est pas si agréa-
ble d'avoir une femme bavarde ! >

La première foin qu 'il s'ouvrit de cette belle
Idée à son tuteur , celui-ci se récria bien haut 1

Est-ce que Ton épouse une sourde-muette ?
— Mlle de Toirac qui est bossue, et bien

autrement déplaisante à regarder, a bien trouvé
(Reproduction autorisée pour tous les journaur

ayant u» traité aveo la Société des Gens de Lettres.)

un épouseur !
— Qui l'a prise pour ses écus, et la rend fort

malheureuse.
— Le capitaine de Vence a bien épousé sa

cousine qui est aveugle et pauvre !
— Il l'aimait, et l'amour fait passer sur bien

des choses,
•Toilette ne pouvait-elle en inspirer ?

CHAPITRE XIX

Derrière les grilles

J. M. J. Pax Christi.
Mon bon cousin,

Avec la permission de notre Mère, j'ai un
service à vous demander, et une confession à
vous faire.

Ma prise d'habit est fixée aux premiers jours
d'avril. Monseigneur de Sisteron daignera offi-
cier. Vous êtes, avec lui, ma seule famille ; je
vous serais très reconnaissante si vous vouliez
bien me servir de parrain, à titre de parent et
d'ami.

Il y a encore une autre raison. Regardez le
joli pastel de notre chère Johette, que vous
évoquiez voilà six mois... Oui, elle a bien le
don de seconde vue 1 C'est le cadre même où
se déroulera le cortège nuptial qui m'accom-
pagnera à l'autel, et vous ne refuserez pas d'y
fi gurer, ne serait-ce que pour ne pas la démen-
tir.

En échange, j e vous promets quelque chose...
quelque chose qui vous rendra bien heureux
si, derrière mes grilles, j'ai bien su lire dans
votre cœur à tous deux.

Mais d'abord, tl faut vous dire ce qui s'est
passé dans le mien. Quand j'ai refusé le grand
honneur de devenir votre femme, mon cousin,
vous avez dû me juger bien insensible ou bien

ingrate. Ce n'était pas tout à fait exact, et, je
peux vous l'avouer, maintenant que l'amour di-
vin a balayé tout autre sentiment j'avais pour
vous une affection très tendre, et, un instant,
j'ai eu la tentation de mettre ma main dans la
vôtre.

Joliette est entrée... Vous ne l'avez pas vue;
je la voyais, moi 1 et cette vue était toute une
révélation.

Notre attitude, notre émotion en avaient-elles
été une aussi pour elle? Mais devant l'atroce an-
goisse de ses traits bouleversés, impossible de
ne pas comprendre ce qui se passait en elle.

Elle vous aimait d'une tendresse bien autre-
ment profonde, exclusive, absolue ! Et devant
cet amour d'autant plus puissant qu'il ne pou-
vait s'exprimer, le nôtre était bien peu de cho-
se 1 Nous pouvions nous consoler, oublier...
Elle, non ! Et notre mariage l'eût peut-être
tuée !

AlorB ?
Alors, je vous ai répondu, un peu brutale-

ment peut-être. Pardonnez-moi, ce n'était pas
mon cœur, mais ma conscience qui parlait... Et
j'y avais si peu de part I

Quand vous êtes parti, j'ai bien failli vou»
retenir... Et si vous aviez seulement tourné la
tête-

Mais le bon Dieu a eu pitié de ma faiblesse...
Et vous étiez déjà au bout du jardin quand j'ai
relevé notre mignonne Bans connaissance.

Toute la nuit, je me suis débattue contre l'é-
vidence ! Je ne trouvais pas en moi seule la
force du sacrifice. Je l'ai demandée à la prière,
et le ciel m'a inspiré la résolution de me retirer
au Carmel, où j'ai trouvé la paix, l'oubli, le
bonheur. Il sera complet si je puis voir aussi le
vôtre.

Je suis partie pour cela ; pour que vt» yeux
s'ouvrent à la douce lumière... Pour que vos

cœurs arrivent à se comprendre sans se parler.
Ai-je réussi ?
Je le crois, si je sais bien lire entre les li-

gnes, dans les lettres, d'abord si amères, main-
tenant si radieuses, de ma chère petite sœur.

Elle ne trace jamais votre nom ; je vous sens
dans toutes ses pensées *, je la devine dans tou-
tes les vôtres.

Dites-moi que je ne me suis pas trompée.
Dieu fait sortir notre bien même de nos er-

reurs parfois.
Votre < maladie > aura été un de ses bienfaits

qui vous aura désillé les yeux et montré où
était pour vous le véritable amour, comme à
moi, derrière mes grilles.

Votre postulat doit se terminer en même
temps que le mien... Et si vos fiançailles con-
cordaient avec mon noviciat ?

N'êtes-vous pas sûr de vous aussi ?
Dites-moi que votre cœur s'est donné à Jo-

liette pendant que le mien se donnait à Jésus,
sans retour possible.

Dans ce beau jour qui sera pour moi celui
des mystiques fiançailles, je voudrais voir les
vôtres avec ma sœur chérie. Son infirmité, qui
nous la fait aimer encore davantage, ne saurait
être un obstacle pour une âme comme la vôtre;
mais, mon tuteur, qui a d'autres projets , pour-
rait faire quelque difficultés, et, pour notre mi-
gnonne, il faut éviter l'ombre d'une hésita-
tion.

Voulez-vous que je me charge d'obtenir le
consentement de Mgr de Suffren ?

On ne peut rien refuser à une Carmélite, le
jour de sa prise d'habit ; et le Dieu qui est tout
amour m'inspirera ce qu'il faut dire.

Répondei-moi simplement : < Oui. » Et ne
parle* de rien à Joliette, jusqu 'à ce jour béni t
Ce sera mon cadeau d'adieu au monde, et je
serai si heureuse, dans mon grand bonheur, de

laisser éternellement unis l'un à l'autre les
deux êtres que j'aurai le plus aimés... de vous
savoir une tendre compagne, de lui savoir un
ferme protecteur, et de rester à jamais, de loin,

Votre sœur et amie en Notre .Seigneur,
Gracieuse de Seillans.

En même temps que cette lettre, André re-
cevait une sérieuse mise en demeure de son
oncle de Sisteron, qui commençait à s'impatien-
ter de ses délais, et lui demandait une fois
pour toutes quand il prendrait une décision.

Les deux réponses partirent le même jour.
L'une exposait longuement les raisons qui

retenaient encore le marin jusqu'à la prise d'ha-
bit de Mlle de Seillans, à laquelle il ne pouvait
refuser ce bon office.

L'autre ne contenait que quelques lignes :
Vous avez été le bon ange de Joliette ; soyez

aussi le mien en assurant notre bonheur, si
elle m'aime comme je l'aime l

CHAPITRE XX
Miracle

Par une radieuse matinée d'avril, un lourd
carrosse venant de Paris, et suivi bientôt de
beaucoup d'autres, traversa la ville de Pontoi-
sè, passa devant l'église haut perchée, enfila
l'étroite rue de la Grande-Tannerie, et vint s'ar-
rêter devant une porte massive surmontée d'u-
ne statue de la Vierge. C'était le Carmel.

Fondé en 1605, par Anne de Jésus, < la gran-
de fille de sainte Thérèse », il avait eu déjà
une dizaine de prieures, dont Jeanne de Sé-
guier, sœur du chancelier, entrée par une sorte
d'effraction, en se glissant dans la clôture, der-
rière les religieuses, lors du transfert solennel
de la communauté de la rue de l'Epée au nou-
veau monastère, bâti par lee soins de M. de
Marillac et de Mme Acarie, (A suivre.)

Le secret de Joliette
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... C'est avec une pleine et entière satisfaction, que - Voir* délicieux Savon au lait de Ij m .que *.Le Savon an lait de lya est un savon de „./'«* 29 ans et il y a 20 ans que f  emploie ce
f  emploie ce Savon an lait de lys, qui me platt ie ne P^s que recommander pour son efficacité et son toute première qualité, duquel je me suis toujours Savon au lait de lys. Jamais je n'ai eu une impu-

^ infiniment sous tous les rapports ; faime aussi son parfum agréable. Il y a déjà longtemps que je m'en servie depuis que fen  ai eu fait l'essai qui m'a donné reté au visage. Mon mari emploie ce même savon
p arf um discret... 8ers ei ï6iVére qu'avec un traitement et un usage ré- un résultat très satisfaisant et je me fais  un plaisir d* ainsi que ma fillette. Tous deux en sont enchantés et

BJ. PIVEBI. gulier j' aurai toujours une peau fraîche et douce. Je recommander à tout mon entourage. ne voudraient pas d?un autre savon.
'Alice B B. Berihe A VEBSON. Mme PBI VAT-NO LLET. g

Université de Neuchâtel

Premier cours de vacances
du 13 juillet au 9 août

Cours pratiques de langue française pour élèves de langueétrangère, aveo conférences 4e littérature et d'institutions françaises.
Ouverture : Lundi 13 juillet, à 10 h. du matin.

, !¦> Direction das cours.

m Programme du 10 i §& SFÉi^k I | gf 'k I Dimanche
1 au 16 juillet j MlFy? LL1J | matidj fh"16 

§
Hf L'ŒUVRE D'EMILE ZOLA

s||j FUm dramatique on sept actes, adaptation à l'écran par Donatien, habile metteur H
ME en scène autant qu'acteur qui a assumé le rôle difficile de NANTAS. Lucienne LegraDd SsWgjr; a Incarné Flavie aveo beauooup d'intelligence et de sensibilité et Bérangère, excellente ]
Hgj actrice, a silhouetté aveo talent un rôle de gouvernante assez peu reoommandable tï »MB I/ensemble de l'interprétation est parfait, les décors somptueux et d'un goût très sûr
!j_ .[ Les photographies lumineuses et les titres découpes dans le texte même de Zola ; ijegi fout de cette œuvre une production de grande ©lasse. 'i
@§4 jrH

I TA RTARIN ET LE FANTOME I
||1 Très gaie comédie en nn acte H

H Dos vendredi: CHE - CM - CO drame en six actes

Genève vous attend du 17;„Malui"e'
58me fête fédérale de gymnastique

et pour le Festspiel donné à cette occasion
Efâgr Trains spéciaux à tarif réduit -*ftg

I

CInê-Journal-SuIsse Pathé Color Revue I
les dernières nouvelles du monde entier i

~
" ~̂ n jf» _JI » '* —̂ n̂ n̂iiBi —»¦—*-«,r*

CROQUIS D'AMSTERDAM
documentaire fantaisiste

comédie interprétée par WALLACE BERRY,
RENNE ADOORE, PATT O'MALLEY et
BARBARA LA MARR

;J Un clou exceptionnel qui provoquera un moment d'angoisse :
il C'est le plongeon impressionnant qu'exécute l'audacieux E
il Patt O'Malley da haut d'un rocher de quarante mètres, I
M au-dessus d'un torrent. |

I L'idole de Los Angeles I
Il Une heure de rires fous |

| Tous les dimanches : Matinée à 3 h j

Nouvel emplacement de Chez-le-Bart
Dimanche 12 Juillet

Grande Ii des cerises
organisée par

la Société de chant « L'Helvétienne » de Gorgier
avec le concours de la musique « La Lyre » de La Beroche

Correspondance avec le bateau partant de Neuchâtel à 18 h. Y

JEUX DIVERS - DANSE
THÉ - Cantine bien achalandée

3*P* Invitation cordiale à tous "—|C |S j ;. -,
En. cas de mauvais temps, renvoi de huit jours. 

LOTEROTTUDE
Résultat du tirage du

4 juillet 1925
Numéros gagnants :
1 4 6 8 U 16 17 U

29 .80 81 88 37 44 47 49
90 51 52 68 70 71 78 83
86 89 98 94 100 102 110 112

117 122 123 124 127 132 185 187
143 150 154 159 164 165 170 180
188 185 197 200 204 208 209 212
217 221 224 229 231 235 237 240
244 252 260 265 270 273 277 280
285 289 292 293 300 808 308 812
815 322 823 325 327 335 886 887
847 849 352 856 357 358 359 861
379 885 888 390 391 394 395 404
407 408 411 414 418 419 426 428
484 437 440 449 451 454 460 486
468 469 472 476 480 483 492 500

Les gagnants retireront leurs
loto auprès des personnes qui
leur ont vendu les billets.

Leçons de

coBfersatfoi fraipise
désirées par monsieur allemand.
Offres aveo prix sous chiffres
A. B. 549 au bureau de la Feull-
le d'Avis 

Oo prendrait eu

PENSION
à Colombier, une ou deux jeunes
tilles ou personnes Agées.

Demander l'adresse du No 546
an bureau de la Feuille d'Avis.

Elise Irait
Chapelle anglaise

Tous les samedis :
9 b X> - Ecole du Sabbat.

10 h. H - Culte.
BNGLIHH LBS80N8

Mme Scott, rue Purry 4. —
2 fr. l'heure. c.o.

Un étudiant offre à donner,
durant l'été, en ville ou dans
les environs Immédiate des

!B[ODS de lai, de im,
ou éventuellement aussi d'hé-
breu, d'assyrien ou d'allemand.
S'adresser a Maurice Perregaux,
Gare 5. 

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOç
La FE UILLE D'AVIS

DE NE UCMÂTEL
est un organe de puhl ù
cité de 1er ordre.
oooooooooooooooooooo

LOGEMENTS
s»»—»-—¦———¦•>¦«—»»»—-—¦»¦¦——•¦—»¦¦¦¦»¦¦—¦—¦•—»—¦—

A louer dès maintenant, co.

appartement
de trois 4 quatre pièces. S'a-
dresser rue de l'Hôpital 19, 2me.

HADTERIVE
A louer joli petit appartement

de deux chsfljbres, cuisine et
toutes .dépendances. S'adresser
à J. Çlot$u.
—^~*^ m̂m, ¦ 11. « 11  i .  i. ^̂ ¦̂ ^¦¦¦¦¦¦ |

A louer tout de suite ou pour
époque à convenir bel

appartement
de cina ebambres. cuisine,
ohambre de bain installée, bel-
les dépendances et jardin. S'a-
dresser À L, filanamaonn, Bel-
Alr 23. 1er. ¦¦ ¦¦»»  ¦ » ¦ mii i iuKn mtm m mmmm*

A LOUER
HAÇTBRÏV» (près de J» »-

gne du tram), tout de suite, joli
pignon de trofc chambres et dé-
pendances. S'adresser & Prédérte
Dubois, régisseur, 9, rue St-Ho-
noré. 

A louer en ville, à partir du
1er août 19SS, un

Ii i appartenu
de deux pièces et oulslne meu-
blées ou non, oonfort moderne,
chauffage «entrai, aeeemeeur. —
S'adresser pour visiter à l'JStU-
de Guinand, BalUod, BergeT et
Hpfer, Faubourg du Lac U, Pa-
près-midi. 

AÂx Fahys, cité ouvrière,

logement
de deux ohambres, pour la M
juillet ou époque à convenir.
Gérance de» bâtiments. Hôtel
municipal e.o.

Pour cas imprévu, à louer
tout de suite à petit ménage
soigneux,

LOGEMENT
de deux chambres et toutes dé-
pendances, ohez Fritz Hlrschy,
Ecluse 15 bis. o.o.

CHAMBRES
JOLIE CHAMBRE

meublée. S'adresser magasin de
cigares. Treille 6. ç_.

Jolie chambre meublée, indé-
pendante. Ecluse 27, 2me.

Belle chambre au soleil. Fau-
bourg du Lao 8. 1er, droite, c.o.

CHAMBRE MEUBLÉE
avec on sens pension. — Fahys
No 15, 1er.

LOCAL DIVERSES
I *¦¦!¦ ISSll ¦¦¦¦¦¦ i—— » Il ! 1SSI

À louer une petite

cave m entrepôt
au Neubourg. S'adresser maga-
sin Moritz-Pl«—ict, rue de l'Hô-
pital 6.

Demandes à louer
Appartement

On oherche à louer à Neuchâ-
tel ou environs, un appartement
aq. soleil de cinq ou six pièces,
avec chambre de bain et dépen-
dances. Adresser offres détail-
lées à Case postale 6521, Neu-
cihâtel. 

EMPLOIS DIVERS
On oherohe

JEUNE OARCON
robuste et propre, pour porter
le pain. Occasion d'apprendre la
langue allemande. Gages à con-
venir Offres, si possible aveo
photo, à M. Jean Staufler, bou-
langer, Mulohl (district de Frau-
brunnen). 

On demande dans magasin de
denrées alimentaires

jeune
commissionnaire
S'adresser au magasin Petit-

plerre. rue du Seyon.
Jeune fille très au courant du

oommerce

cherche place
dans bon magasin

Ecrire sous chiffres F. O. 548
an bureau de la Feuille d'Avis.

SÉo-datiylosiapis
ayant ses brevets de comptabi-
lité cherche place. Adresser of-
fres sous ohiffres S. P. 544 au
bureau de la Fenille d'Avis

Hospice cantonal
de Perrenx

Place de vacher est à repour-
voir. Entrée en fonctions immé-
diate. Poux renseignements et
conditions, s'adresser à la direc-
tlon de l'établlssoment ,

Jeune homme travailleur oher-
ohe n'importe quel 0.0.

EMPLOI
Offres écrites à P. Duvolsin,

rue du Concert No 2. Neuohâtel .
Jeune garçon robuste, honnê-

te et de bonne volonté, ehexohe
a entrer tout de suite dans mai-
son de la ville en qualité de

commissionnaire
de préférence dans épicerie. —
S'adresser à Mme Heckel, Au-
vernter.

Jeune fille
sortant des écoles, connaissant
la sténo-dactylographie, trouve-
rait place dans bureau commer-
cial. Offres sous Case transit
3796. Neuchâtel .

Demoiselle cherche place de
PREMIÈRE VENDEUSE

dans commerce de la ville. Cer-
tificats et références à disposi-
tion. Ecrire sous ohiffres P. S.
527 au bureau de la Feuille d'A-
VJ8.

Nous cherchons

j eune fille
sténo-dactylographe

énergique, en parfaite santé, ha-
bitant la ville Se présenter en-
tre 10 et 11 heures, avec témoi-
gnages scolaires. — Kuffer &
Scott. Npuchfttel .

Suissesse alleman de
21 ans, ayant fréquenté l'école
de commerce et travaillé trois
ans dans bureau, cherche place
de demoiselle de réception chez
médecin ou dans petite famille,
aime beaucoup les enfants et
ferait aussi quelques travaux de
ménage. Entrée le 1er septem-
bre on plus tard. — Condition :
bons traitements. — Offres à
Prl.-L. Sarbach, Zurich 7, Hooh-
strasse 83. 

Sténo-dactylo
très habile est demandée par
maison de la place. Faire offrespar écrit sous N. Ot 548 au bu-rean de la Feuille d'Avis.

On demande un bon

domestique
sachant traire. S'adresser à Be-
né Désunies, à Fen In. 

Jeune fille, 22 ans, ayant tra-
vaillé jusqu'à maintenant ohez
tallleuse pour dames,

cherche place
h Neuchâtel

éventuellement comme femme
de chambre dans bonne famille
ou dans petite pension où elle
aurait l'ocoasion d'apprendre lalangue française. Bons soins dé-
sirés. Adresser offres sous chif-
fres L 10798 Lz à Publicitas,
Lucerne. JH 10193 Lz

Une jenne fille de 18 ans, bienélevée, ayant appris le métier
de llngère, cherche, afin d'ap-
prendre la langue française

place
dans pension de la Suisse ro-
mande, comme lingère ou fem-
me de chambre. Offres détaillées
sous chiffres J 3395 Z à Publl-
oltas. Zurich. JH 3893 Z

On demande dans un bétel du
Vignoble une honnête

sommelière
connaissant le service de table,
et une '

j eune fille
pour le service des ohambres et
pour aider à servir. Occasion
d'apprendre le servioe. Offres
écrites aveo oopie et photogra-

phie sous chiffres A. R 550 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Bon domestique
de oaimpagne, sachant un peu
traire, , trouverait place stable
ohez M. René Bille, Bel-Air s/
Landeron. Entrée à convenir.
m̂nmwm^m,—mm*. » ¦ gg

AVIS DIVERS

Electricité
Arnold BiET
Téléphone -H .90
Cité 14 - SERRIÈRES

Café fédéral
Renens près Lausanne

Consommations de 1er choix
Repas sur commande

Belles grandes salles pour so-
ciétés. Se recommande,
JH 45064 L Henri CATTIN.

PRO JUVENTUTE aurait k
placer cet été un certain nom-
bre

d'enfants suisses
du pays et de l'étranger, pen-
dant quelques semaines, gratui-
tement ou moyennant un faible
prix de pension. Ils sont capa-
bles de rendre de petits services
au ménage ou aux champs. —
Ecrire à M. Ed. Wasserfallen,
directeur des écoles, La Chaux-
de-Fonds. 

On oherche à louer pour le 34
septembre à l'ouest de la ville,

un logement
de deux a trois ohambres, au
soleil, aveo jardin. Adresser of-
fres sous chiffres A. Z. 535 au
bureau de la Feuille d'Avis,

Demoiselle distinguée de bon-
ne famille oherohe A louer

deux chambres
non meublées, si possible pas au
icentre de la ville. AdraeseT ot-
fres Case postale 6626.

Pour séjour d'été
on cherche à louer une chambre
meublée avec part à la cuisine.
Faire offres à Caee postale 6472.
Neuchâtel.

OFFRES 
~

Une Jeune fille de Vt ans, de
bonne famille, oherche, afin
d'apprendre la langue française

place
dans Donne famille de la Suisse
romande d'un ou deux petits en-
fants, si possible à la campagne.
Offres détaillées a adresser a J.
Hausheer-Pfanner, à Zurich 9.____b___ Redingstrasse 8.

JEUNE FILLE
de 16 ans oherohe place pour ai-
der tm ménage ou auprès d'en-
fante k Neuchâtel ou environs.
S'adresser k A. Ferrari, La Cou-
d«»,

PLACES
CUISIN IÈRE
expérimentée ayant l'habitude
de faire la oulslne pour gros
ménage est demandée, à l'Hôpi-
tal de Landeyeux. Bons gages.

S'adresser à la Steur direotrl-
ce. R 617 C

On demande pour quinze jours
à la campagne

personne
pour s'occuper des chambres. —
Entrée Immédiate. — S'adreseer
Port-Roulant 3 a.

On oherche
JEUNE FILLE

de confiance, parlant français,
pour aider au magasin et au
ménatre. Offres écrites sous D.
F. 506 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On demande pour les environs
de Lausanne une personne sa-
chant oulre, en qualité de

remplaçante
•pour six semaines. Petit ména-
ge soigné. Entrée fin Juillet. —¦
Adresser offres à Mme Ernest
Berthoud. Cure de Cortaillod.

On cherche pour tout de suite

Jeune fille
forte et robuste pour travaux
de oulslne et de ménage. S'a-
dresser Hfttel de la Gare, Oor-
celles.

On oherche pour tout de suite
brave Jeune fille travailleuse,
en qualité de

VOLONTAIRE
pour aider aux travaux du mé-
nage. Bonne occasion d'appren-
dre la langue allemande. Vie
de famille. Offres avec photo-
graphie k Mme F. Brenner, Fro-
benetrasse 42, Bâle. 

Dans FlmoQ?».!feiHté de
répondra aux très nom-
breux témoignages de sym-
pathie et d'affection qu'Us
ont reçus. Madame Victor
SAUSER et ses enfants ex-
priment leur rive recon-
naissance à toutes les per-
sonnes qui lee ont entourés
dans les Jours de deuil si
pénibles qu'ils viennent de
traverser.

Neuohâtel. S juillet 1925.



POLITIQUE
ÏÏJk GUERRE MAROCAINE

La collaboration franco-espagnole
MADRID, 8 (Havas). — Les délégués de la

conférence du Maroc se sont réunis à 11 heu-
res, sous la présidence du général Gordana.
Ils ont délibéré jusqu'à 13 h. 35.

En sortant, M. Malvy a déclaré aux journa-
listes qu'un accord concernant le blocus de sur-
veillance terrestre avait été signé et que, de-
main, il en serait signé un autre plus impor-
tant. Il a confirmé qu'il regagnerait définitive-
ment Paris demain.

Le général Gordana a précisé que la con-
vention signée porte le titre suivant : t Accord
concernant la collaboration et l'établissement
de rapports de contact entre les autorités des
deux zones, pour la surveillance des frontières
terrestres, concernant le trafic des armes, des
munitions, des vivres, du ravitaillement et de
la répression des menées suspectes. >

La convention qui sera signée probablement
demain, et qui est effectivement plus impor-
tante, est relative à la collaboration politique
de la France et de l'Espagne au Maroc.

Un épisode
MADRID, 9 (Havas). — On mande de Melil-

la aux journaux espagnols : Un avion piloté
par le lieutenant Anamon et ayant comme ob-
servateur le lieutenant Perez a été obligé d'at-
terrir en territoire ennemi à 4 km. de la posi-
tion de Yselazen. Dans l'impossibilité de re-
partir, les aviateurs voulurent incendier l'appa-
reil, niais né le purent pas, étant dépourvus
d'allumettes. Un autre avion, piloté par le ca-
pitaine Mulero, témoin de ce qui s'était passé,
accourut et recueillit Anamon et Perez, mais
une roue du train d'atterrissage se brisa au mo-
ment du décollage et le second appareil se
trouva à son tour en détresse. Saisissant des
fusils qui se trouvaient à bord, les trois offi-

I ciers se défendirent énergiquement contre les
rebelles accourus de toutes parts. Enfin, un dé-

, tachement d'infanterie réussit, après un combat
acharné, à délogeT l'ennemi qui subit de grosses
pertes. Le premier avion a dû être incendié, le
deuxième a pu être ramené au camp.

FRANCE
Grève de fonctionnaires

PARIS, 9. — Pour manifester contre le vote
du Sénat, qui leur refuse une augmentation
de 50 centimes par heure de travail , la nuit
les employés du Central télégraphique, rue de
Grenelle, ont fait , hier, de 21 à 23 heures, une
grève perlée, abandonnant tout travail.

Au nombre de 200 environ, ils se sont réunis
dans la cour du Central télégraphique, récla-
mant sur l'air des < Lampions > les < dix sous !
les dix sous ! > H n'y eut aucun incident et, à
23 heures, les divers services reprenaient le
travail.

Il nous a été déclaré que les employés du té-
légraphe ont l'intention de recommencer chaque
soir leur manifestation tant que satisfaction ne
leur sera pas accordée.

Ceux qui chantent ï'< Internationale >
AMIENS, 8. — La cour d'assises de la Som-

me vient de juger une bande de cambrioleurs
qui, en 1924 et en 1925, ont commis à Amiens
une vingtaine de vols qualifiés et d'agressions
nocturnes à main armée. Les débats ont donné
lieu à de vifs incidents. Le chef de la bande,
Léon Thimpont, vingt-sept ans, a insulté les
jurés. A la fin des débats, il a entonné un chant
révolutionnaire.

Les inculpés étaient d'ailleurs entrés dans la
salle au chant de Vt Internationale > et avaient
outragé grossièrement le procureur de la Répu-
blique.

La cour a prononcé les condamnations sui-
vantes : Thimpont a été condamné à sept ans
de travaux forcés et à la relégation ; Joseph
Robiquet. dix-neuf ans, et Joseph Cachet, tren-
te-trois ans, à cinq ans de prison ; Albin Hotte,
quarante-trois ans, à trois ans de prison. Phi-
V »pe Marteau, trente-deux ans. poursuivi com-
me receleur, et qui avait dénoncé Thii.ipot et
ses complices, a été acquitté.

IT.iI.IB
Un décret de M. Mussolini

Sur la propos ition de M. Mussolini, le con-
seil des ministres a décidé que le 4 octobre
1926, anniversaire du septième centenaire de
la mort de saint François d'Assise, sera consi-
déré comme fête nationale.

Le souci du change
MILAN, 9. — L'autorité judiciaire a ouvert

une instruction pénale contre les dirigeante
d'une maison de comnjerce de Milan qui avaient
envoyé à leurs représentants dans les différen-
tes régions d'Italie, une circulaire les invitant
à ne plus conclure de contrats que sur la basé
d'une monnaie étrangère.

Le < Popol o d'Italia > annonce qu'une autre
maison avait ordonné à ses succursales à l'in-
térieur de travailler exclusivement avec des
clients s'engageanî à payer en dollars. Un au-
tre industriel avait acheté ces jours derniers
des sommes considérables en dolla rs et en li-
vres sterling sans en avoir besoin pour ses af-
faires. Le procureur du roi a perquisitionné
chez l'industriel et a séquestré des valeurs.

Les iarrefières
et ia croix fédérale

L'association Semaine suisse nous écrit :
La loi fédérale concernant les dispositions

pénales en matière de registre du commerce et
de raisons de commerce, entrée en vigueur le
1er août 1924, soumet à une peine l'utilisation
d'emblèmes nationaux accompagnant le nom
d'une firme ou d'une dénomination de commer-
ce, pour autant qu'ils sont propres à induire en
erreur sur la nationalité de l'entreprise. Cette
disposition n'est cependant pas suffisante à
écarter tout abus dans l'usage de la croix fé-
dérale.

Il arrive par exemple que les emballages de
marchandises ou les cartons sur lesquels elles
sont fixées portent indûment des désignations
faisant croire à l'origine suisse du produit. Tout
récemment encore, nous avons eu connaissance
d'un cas analogue.

Il s'agit en l'espèce de jarretières pour chaus-
settes à la marque < Gala >, fabrication d'une
maison étrangère possédant une < filiale > à
Arbon. D'après les informations reçues, la mar-
chandise arrive complètement terminée à la
frontière : on ne procède, à Arbon, qu'aux der-
nières manutentions avant l'expédition à la
clientèle (fixation de la jarretière sur le car-
ton) . Ces cartons portent , bien en évidence, la
suscription < Fabrication suisse > ainsi que la
croix fédérale.

Faut-il vraiment s'agiter pour quelques jar-
retières ? nous dira-t-on. C'est la question de
principe qui nous préoccupe dans ce problème.
La croix fédérale et la désignation < Fabrication
suisse » doivent-elles persister longtemps en-
core à faire l'objet de ces abus ? N'est-il pas

temps qu'une loi fédérale vienne aussi établi r
des dispositions uti les pour enrayer tous ces
cas ? (Réd. : Une mesure semblable s'impose,
en effet.)

Le congrès de l'Union internationale pour la
protection industrielle, qui se réunira en octo-
bre prochain à La Haye, a inscrit à son pro-
gramme la lutte contre l'utilisation des armoi-
ries publiques. Espérons que ce sera là le point
de départ nécessaire à l'établissement d'une
réglementation également sur le terrain fédéral.

En attendant, nous considérons qu 'il est de
notre devoir d'appekr l'attention des -intermé-
diaires du pays aind que de la population sur
les stratagèmes de cette sorte. Les uns et les
autres ont tout intérêt à voir cesser l'abus de
nos emblèmes nationaux et, par leur attitude ,-
ils peuvent collaborer à cette œuvre.

SUISSE
Chancellerie ïédérale. — Le Conseil fédéral a

choisi un successeur à M. Kaeslin — élu chan-
celier de la Confédération — en nommant au
poste de vice-chancelier allemand M. O. Lelm-
gruber, de Herznach (Frickthal).

Secrétaire de rédaction à In < Liberté > et ai-
de-rédacteur aux < Freiburger Nachrichten >, as-
sistant du directeur du Musée des arts et mé-
tiers, il pratiqua le barreau pendant deux ans.
En 1912, il devint collaborateur judici aire au
service de la direction générale des C.F.F., puis
adjoint au bureau juridi que de Bâle, rempla-
çant du chef de la section juridi que à la direc-
tion générale à Berne, adjoint au secrétaire du
département et secrétaire du département fé-
déral des postes et chemins de fer.

BERNE. — On a constaté, ces jours-ci, que
la statue de feu Pierre Jolissaint, qui orne à
Saint-Imier la place du Marché, avait été dé-
placée. On a cru qu 'il s'agissait d'un acte com-
mis par quelques personnes stupides.

Or, l'expertise qui a été ordonnée par nos au-
torités a permis d'établir qu'il ne s'agit nulle-
ment d'un acte de vandalisme. Le déplacement
du monument Jolissaint — n'est du moins la
conclusion des experts — a très probablement
été occasionnée par un camion. Le véhicule, en
reculant pour effectuer une manœuvre, sera
venu heurter avec le train arrière la statue en
question et l'aura ainsi reculée. Il paraît vrai-
ment impossible que le monument ait pu être
déplacé au moyen de leviers ou autres outils de
ce genre. La statue a été remise en place.

LUCERNE. — Jeudi matin, à Lucerne, peu
après 4 heures, un grave accident s'est produit
à la rue de Berne. Une automobile roulant à
toute vitesse a pénétré dans une haie» heurtant
un poteau télégraphique, qui fut brisé net. Deux
des occupants de l'auto, les deux assistants d'un
dentiste lucernois, furent projetés hors dû vé-
hicule ; M. A. Jtttz, d'AItorf , a été tué sur lé
coup ; M. A. Molteni, de Lucerne, est griève-
ment blessé. Le docteur Bill, qui conduisait l'au-
tomobile, n'a été que légèrement blessé.

ZURICH. — A la demande de M. Wyss, pro-
cureur de district, l'avocat général a renoncé à
poursuivre l'enquête sur l'affaire de l'orchestre
de la Scala. Cette enquête a été remise à M.
Kàppeli.

— La Chambre pénale du tribunal cantonal
de Zurich s'occupe du procès intenté à Constan-
tin Stadler, accusé d'avoir détourné une somme
d'un demi-million de francs appartenant à un
rentier russe, Nikolai Scbachoff , séjournant dans
un sanatorium des bords du Léman. L'accusé,
figé de 58 ans, est originaire de Zoug et a passé
une grande partie de sa vie à l'étranger ; il a
fait des aveux. Il avait réussi à influencer le
Russe, sénile complètement, et, sous un prétexte

quelconque, à se faire remettre momentanément
son passeport Grâce à oe document, il se fit
passer pour Schachoff auprès du Bankverein ¦
suisse et fit transférer un compte de 40,000 li-
vres sterling de la Banque d'Angleterre au
Bankverein suisse. Grâce à de fausses signatu-
res, il parvint à prélever 560,000 francs qu'il
plaça soit en Suisse, soit à l'étranger ; quand le
Russe Schachoff fut placé sous tutelle, les dé-
tournements furent découverts.

SAINT-GALL. - A Ragatz, le petit Alfred
Fingg, âgé de quatre ans, est tombé sous les
roues d'un char et a été tué.

TESSIN. — A Grono, M. Giuseppe Gandola,
26 ans, est tombé d'un échafaudage et a fait une
chute d'une vingtaine de mètres. Il a été tué sur
le coup.

FRIBOURG. — De nouveaux cas de fièvre
aphteuse viennent d'être constatés au Pâquier,
dans une ferme contenant deux têtes bovines,
deux porcs et deux chèvres, et à la porcherie
de la laiterie, où il y a 46 porcs, ainsi qu'à Mont-
bovon, au pâturage communal de la Boveresse,
où 35 vaches sont à l'alpage.

"VAUD. — Le territoire communal de Ley-
sin, encore indemne de la fièvre aphteuse, se
voit presque complètement encerclé de zones
contaminées.

Pour éviter aux pâturages communaux l'in-
vasion du détestable fléau, toute circulation y
est interdite depuis le 6 courant.

— Lundi malin, un accident est arrivé au con-
tour du sanatorium populaire, à Leysin. Une
voiture de livraison stationnait devant la pen-
sion Rëgina pendant que le conducteur , M. Dur-
gnat, était à l'intérieur pour livrer son lait. Pour
une cause inconnue, les chevaux se mirent en
route et descendirent la rampe au bas de la-
quelle ils voulurent tourner. Ils ne réussirent
qu'à verser l'équipage dans le talus du côté du
sanatorium populaire. Les ouvriers qui travail-
lent à élargir la route à cet endroit accoururent
aussitôt et, aidés par des malades du sanato-
rium, réussirent à tirer l'attelage de sa mau-
vaise posture. Il n'y eut pas d'accident de per-
sonnes à déplorer, mais les cheveux ont eu
quelques égratignures. Les dégâts matériels sont
asses considérables. Environ 200 litres de lait
ont été perdus1, ainsi que du beurre. La voiture
également a subi de sérieux dommages.

— M. Eugène Kalbfuss, domicilié à Lausan-
ne, roulant sur la motocyclette de M. Gret, de
Lausanne, voulut dépasser l'automobile de M.
Moraz, de Montreux ; il est entré en collision
devant la salle de réunions de Clarens, avec un
cycliste, M. Charles Marguerat, de Vevey, rou-
lant dans la direction ,, de Montreux. Cycliste et
motocycliste ont été projetés sur le sol, où M.
Kalbfuss resta sans connaissance. H a été trans-
porté par l'automobile de M. Moraz à l'infirme-
rie de Montreux, où l'on a constaté une forte
commotion cérébrale et une fissure à la lèvre
supérieure.

— On se souvient de l'incendie d'un chalet à
Encex, survenu il y a quelque temps. Le feu
ne serait pas dû à une cause inconnue, et une
arrestation a été opérée.

Une représentation
m ËmM conseil znricois

(Do notre corrtisp. do Zurich)

Ce n'est pas tous les jours — heureusement !
— que la salle du Grand Conseil de Zurich est
le théâtre de scènes de tumulte ; il s'en produit
parfois cependant, des scènes de tumulte, ainsi
que lé prouvent leg faits qui viennent, de se pro-
duire et que je transcris brièvement à l'inten-
tion de vos lecteurs.

On discutait la loi sur l'organisation commu-
nale. A cette occasion, les communistes, qui
comptent parmi eux le député Bobst, un bavard
de tout premier ordre, ont manifesté d'une ma-
nière plutôt bruyante. Bobst profite de ce qu 'il
a la parole pour faire un discours sur la dé-
mocratie ; d'où un échange de propos assez vifs
entre l'orateur et le juge J. Heusser, qui se fait
traiter par le premier de « tambour-major » (?).
L'instant d'après, le député, socialiste Gschwend
déclare que Bobst n'a sans doute pas la pré-
tention d'être pris au sérieux (!) ; « il y a quel-
que chose de séduisant, ajoute-t-il, dans le fait
de confier au corps électoral les décisions sur
la question budgétaire, mais au vu des expé-
riences faites, l'on a cessé de considérer cela
comme l'expression suprême de la démocratie
(Bobst proteste) ; je ne sais pas, pour ce qui me
concerne, si Bobst, là où il gouvernera un jour,
soumettra son budget à la commune >. (Hilari-
té.) Et alors, à son tour, Bobst de partir en guer-
re contre les social-démocrates, auxquels il dit
tout autre chose que des amabilités ; il est in-
terrompu par les cris de : « Ça suffit ! Burg-
hôlzli 1 rhubarbe ! > Greulich compare Bobst à
Don Quichotte, qui à force d'avoir lu d'histoires
de chevalerie, a fini par devenir fou ou a du
moins perdu le sens des réalités. Bobst proteste
bruyamment.

Mais ce n'étaient encore là qu'escarmouches
en comparaison de ce qui allait venir. Le véné-
rable lutteur Greulich, continuant son discours
malgré les interruptions, attire l'attention de
l'assemblée sur la misère et le désespoir qui
ont fondu sur la Russie sous le régime bolcké-
viste :

— Plutôt, s'écrie-t-il, subir encore pendant
quelques années les souffrances dues au capita-
lisme que de devoir Supporter celles qui sont
inséparables du bolchévisme ! »

Ces paroles sont le signal du tumulte ; le com-
muniste Fausch hurle :

— Calomniateur 1 »
Ce qui lui vaut un rappel à l'ordre du prési-

dent Kaufmann.(soc). Fausch proteste.
— Si vous ne vous calmez pas, l'interpelle le

président, je vous fais expulser de la salle.
Les communistes crient en gesticulant comme

des enragés ; ils font dès efforts visibles pour
empêcher Greulich de parler.

Le président : — M. Greulich a la parole.
Nouveau tumulte sur les bancs, communistes.
Le président : — Si l'ordre ne se rétablit pas,

je lève la séance.
Tumulte. A ce moment, Bobst veut s élancer

hors de son banc et fait mine de se jeter sur
Greulich ; le député socialiste Leuenberger, qui
est assis à côté de lui, le retient et le repousse
en arrière. Cris à l'adresse de Bobst : « Sortez-
le ! Il est devenu fou ! > Cet échange d'amabili-
tés dure un instant encore, puis la séance peut
continuer.

Le communiste Hitz conteste au président le
droit de menacer un député d'exclusion ; il
s'étonne qu'un président socialiste se soit arro-
gé un droit que même les présidences bourgeoi-
ses n'ont pas osé prendre à leur compte. Le
président Kaufmann réplique :

—- Je ne vois pas la nécessité de m'éxpliquér,
parce que je ne veux pas provoquer un nou-
veau tumulte. Mais lorsqu'un député de l'âge du
grand conseiller Fausch se permet de traiter
de calomniateur un vieillard comme Greulich,
un rappel à l'ordre me paraît tout indiqué.

Protestations sur les bancs communistes, mar-
ques d'approbation dans les autres groupes.

Ainsi finit cette mémorable prise de becs.
Mais l'on comprend qu'à la vue d'un Greulich
démasquant le véritable bolchévisme, les com-
munistes aient vu rouge.

Finance - ÔofnrTiorce
te tourelle du travail en Suisse. — Les relevés ef-

fectués au 80 mal 1925 pat les Offices afflué» *
l'Association des oHtoes unisses da travail, dott_»t
7189 demandes d'emploi (au lieu de 8591 à fia âVni)
et 8995 offres d'emploi (au lieu de 8997 à fin a"nil).
Pour 100 offres d'emploi, on comptait, att 80 mUj
180 demandes, au lieu de 215 au 80 avril. Le mois
de mai marque ainsi une nouvelle amêllotatlen dans
la situation du travail s cette amélioration est prin-
cipalement due à la saison ; elle résulte exclusive-
ment du recul des demandes d'emploi Gui ressort
à 16 pour cent, tandis Qjne les offres d'emploi sont
restées stationnaires.

Automobiles Donnet-Zedel, Pontarlier. — L'assem-
blée du 27 juin a ratifié les Comptes de 1834. Béné-
fice net fflobàl : 5,560,000 francs .Le dividende a été
fixé à 16 francs brut, acompte de 10 francs déjà j m
Se. Le solde payable à partir du SO jûlù 1B25. ¦ '

Lô rapport dû conseil signale que le ohiffrM *£
faires est passé de 55 millions pour la totalité flô
l'année 1924 à 40 millions pour les six premier* m»»
de 1925.

La situation en Beltflajie. - Au copM dô .1*. quin.-
aaine écoulée, le marché métallurgique a conserve
Son allure décousue, par suite des fluctuations des
changée et de l'attitude extrêmement variable des
vendeurs : d'autre part, les acheteurs ont acôeatae
leur réserve. Le sentiment d'incertitude, qui SUD-
Blutait depuis plusieurs mois, dégénère en &«*»*
par suite de la grève qui sévit dans là »*>™_ 4e
Oharieroi. A proprement parler, le marché ffietal*
lurffiqne est nul en raison de l'absence de ttaas-
notions. . . ,. • ¦

Dans son ensemble, la situation du marché CBâif-
bonnier reste ce qu'elle était il y a quia«è jou» ;
on enregistre une légère amélioration des démaa*
des en qualités domestiquas, mais, pat contre, lès
qualités industrielles sont affectées par l'arrêt a'éû-
treprises touchées par la grève, La hausse de*
changes favorisés évince la concurrence étrangère.

Les glaoeries maintiennent leurs prix fixés ea de-
vises étrangères. L'état de là demandé «ne permet
pas d'augmenter la production ; Celle-ci resté ma!».*
tenue à 50 pour cent de la capacité des usiaes pour
le troisième trimestre de l'année.

Sous l'influencé de la hausBe des ohanges, lé Cou-
rant d'ordres reste satisfaisant au marché Ver-
rier.

Un bon courant d'affaires à l'exportation se main-
tient en oiments Portland artificiels. D'une manière
générale, lo marché des matérieux de construction
est sans changements.

En oe qui concerne le marché des valeurs, seuls les
titrés de plantations bénéficient d'uae certaine ac-
tivité. La hausse des changes n'a pas secoué la
torpeur du marché au oomptaat ; le marché à
terme n'a que peu suivi cette hausse, la spécula-
tion Observant une prudente réserve. Les événe-
ments d'ordre politique et économique eôûtinaent
â peser sur le marché.

Gharteland and General Exploration. — L'assènl-
blée gêaêrale extraordinaire du 80 juin 1985 a déci-
dé dé distribuer dès actions de bonus aux porteurs
d'actions anciennes, à raison d'une aotioa dft lift-
nus pour deux actions anciennes.

Lès actions anciennes devront être déposées àa
plus tard le 81 juillet 1926, pour être frappées
d'une estampille.

Lès actions de bonus seront directement adres-
sées aux ayants-droit, sous la seule 'ferm* nomi-
native, par le bureau de Londres de la compagnie,
ainsi qu'éventuellement les chèques ail moyen des-
quels se fera, sur la base du cours du jour à la
bourse de Londres, le .règlement en espèces des frac-
tions d'actions.

Changes. — Cours au to juillet 1995 (8 h). •
de là Banque Cantonale Neuehâteloise t

Achat Vente I Achat Vente
Paris ... 24.05 24.30 Milan „ > ,  .18 80 l&%-
Londres . .25. — 25.05 Berlin ,. 122.40 122,90
New-York. 5.13 5. 47 Madrid .. 14.60 W}.-~
Prnxe lles . 23.60 23.85 Amsterdam 206. — 206;75

(Ces cours sont donnés à titre indicatif.) -
- - ¦ ?: - • m—i_j_aa - -

Eourse de Genève, du 9 Juillet 1995
Les chiffres seuls Indiquent les prix fait*, ri

m = prix moyen entre l'offre et la demande,
d = demande, o = offre.

Actions 8% Différé . ... 360.—m
Bq Nat. Suisse —.— 3^ 

Fé°\ 1910 . . . —.*-
Soo. de banq. s. C.66.*- 4% rt » 1.M2-14 —.—
Oomp. d'Escouip. 474.— B% El&ctfifieat. . —.—
Crédi t Suisse . , 711—m M > —.—¦
Union fin. genev. 447.50m 3% Genev. à lots 99.50
Wiener Banfev. —.— 4% Gettôv. 1899 . 405.—-
tnd. genov. gaz 482.50m 3% ^rib. 1908 . . 366.—
Gai Marseille . . 135.— 6% Autriehieb . 940.—m
Fco-Sulsse éleot. i 45,50 5% V. Genè. 1919 481.50
Mines Bor.prior . 461.6(1 4% Lausanne . . ."•-¦

» » ord. ano. 462.60 Chem. Foo-Suiss. 402.—
Gafsa, part . . . 277.— 8% Jougne Eclé. —.—-
Chocol. P.-O.'-K. 201 — 3^% Jura-Siinp. 368.—-
Nestlé 215 60 5% Bolivie Bay 285.50
Càoutoh S fin.' 53.25 6% Paris-Orléans 83&V—
Motor- ColombttB 772.— 5% Or. f. Vaud. •»*<-

M.U „i;„ 6% Argentin, céd, 92.—-
 ̂
Obligations 4% Bq. hp. âuèdé -.-

8% Fédéral 1903 395.— Gr. f. d'Eg. 1903 292.60
m » 1922 1030.— 4% » Stock ' , 410.—
5% » 1924 1006.— i% Fco-S. élect. 330.—
4% » 1922 —.— 4K Totis c. hong. 41 ë.—m
3H Ch. féd. A K, 807.50 Danùbe-SaVe . 44 S0

Parie 24.18 % et l'Italie 18.90 montent de 13 H c.
et 18 V< C. Bruxelles reste à 23,80. Londres et New-
York baissent de 1 c. et 1/8 C. Oslo petd encore 50 c
Les actions présentent quelques plus-values inté-
ressantes : Italô + 9, Bor +18, TJrikany + 2. Caout-
choucs, dvec la matière à sh. 8/10, montent dé 8 fr.
60 6., Nasio +4, Ofa + Y, Publicitas + 10.

9 juilelt. — Cent francs suisses valaient aujourd'hui ,
k Paris : Fr. 41L—.

LONDRES, 8. — La conférence de l'Union
nationale des cheminots, qui se tient à South-
port, a été marquée par un intéressant débat
sur le chômage. Une résolution, condamnant
Ja politique sociale du cabinet, accusé de fail-
lite en ce qui concerne le chômage, a été adop-
tée par l'assemblée.

Un délégué ayant proposé un amendement
invitant le gouvernement à augmenter les fa-
cilités commerciales avec la Russie et deman-
dant à élever les indemnités hebdomadaires ac-
cordées aux chômeurs aux taux suivants : 80
shillings à tout ouvrier chômeur, 15 shillings à
sa femme, 10 shillings pour chaque enfant, M.
Thomas, ex-ministre travailliste, s'est opposé de
la façon la plus énergique à l'adoption de ces
propositions.

«Je n'ai jamais hésité, a-t-il déclaré, à dire
6oit au Parlement, soit en réunion publique,
qu'il m'était indifférent que ce soit tel ou tel
parti qui apporte à la caisse du chômage un re-
mède efficace. La misère et la souffrance des
chômeurs ne doivent pas être des questions de
parti. Je repousse l'amendement parce qu 'il ne
peut être suivi d'aucun effet pratique et parce
que, s'il était adopté, il éveillerait chez les chô-
meurs des espoirs irréalisables.

> Quoi que 1 on puisse dire du gouvernement
russe, je lutterai jusqu'à mon dernier souffle
pour empêcher que les méthodes du régime
communiste soient introduites dans mon pays.
Si les ouvriers veulent un changement quelcon-
que, ils n'ont point besoin de recourir à la mé-
thode russe. Pour atteindre leurs fins, il leur
suffit de faire preuve de bon sens et d'utiliser
leur bulletin de vote pour obtenir ce qu'ils dé-
sirent.

> Accroître l'indemnité de chômage est aussi
absurde que ridicule. Si les sommes réclamées
étaient accordées, quel est l'ouvrier qui éprou-
verait le besoin de travailler ? La conférence
va-t-elle déclarer que la majorité des cheminots
est d'avis que l'ouvrier doit gagner moins en
travaillant qu'en restant désœuvré ? >

En terminant, M. Thomas a préconisé l'aug-
mentation de moyens propres au développe-
ment de l'Empire.

En fin de discussion, l'amendement a été
repoussé.

Le travailliste anglais Thomas contre
Pai'giiieiitation de l'indemnité aux chom^rs

'ér-̂ fë-̂ l MiQRAirsîë
ï_1^Illi'-B̂ i^8«j~j jy HJ™t"~̂ roaTEa PHARMACIES |

Lettre de La Chaux-de-Fonds
Le 9 juillet 1928.

Quelle est la situation actuelle de l'industrie
horlogère aux Montagnes, nous demande-t-on
souvent ?

Nous nous efforçons de tenir nos lecteurs au
courant de cette situation, mois après mois,
mais il est souvent assez difficile d'avoir une
réponse uniforme. Elle dépend des clients du
fabricant, qui seront excellents ou fort mauvais,
qui souffrent ou bénéficient .des questions poli-
tiques ou des questions du change, jou ant un si
grand rôle, du pays où ces clients habitent, au
midi ou au septentrion, à l'orient ou à l'occi-
dent. On a été très occupé, surchargé de beso-
gne dans quantité d'ateliers avant le 1er ju illet,
date de l'entrée en vigueur des droits Mac
Kenna, et l'Angleterre semble être approvi-
sionnée pour quelques mois dans nos montres.
On s'attend naturellement à une saison mor-
te après ce gros effort.

Mais, d'autres pays que l'Angleterre assurent
des débouchés à notre industrie. Le nouveau
projet de tarif douanier allemand présente une
très grande importance pour l'horlogerie suisse.
Les marchands d'outre-Rhin trouveront toujours
les droits de douane trop élevés et les indus-
triels des montres et boîtes de montres or ont
besoin, pour vivre, de la protection de l'Etat
dans une proportion considérable. Le gouverne-
ment allemand ne doit pas ignorer que la Suis-
se a un intérêt considérable a assurer l'exporta-
tion normale de ses montres or, qui forment
une importante partie de sa production, et que
des droits trop rigoureux sur ce genre d'articles
provoqueraient dans ce pays un état d'esprit
déplorable et nuisible à une entente amicale.
Ce sont les conclusions d'un article de la
< Deutsche Uhrmacher Zeitung >, qui espère
que l'esprit de modération finira par triompher
au Reichstag allemand.

Les journaux nous ont annoncé qu'un accord
s'était fait poiir une nouvelle répartition des
contingents imposés à l'importation de l'horlo-
gerie suisse en France.

Pendant la durée du nouvel arrangement, le
§ouveraement français autorise l'importation

es contingents mensuels ' suivants : a) Montrés,
chronographes, chronomètres, etc., en or et pla-
tine, pour une valeur de 240,000 francs suisses,

b) Montres, chronomètres, chronographes en
argent et métal, compteurs de poche et montres
pour automobiles : 460,000 francs suisses.

c) Mouvements de montres à l'état d'ébauche
et de finissage, de mouvements finis, de boîtes,
de fourniture : 600,000 francs suisses.

Total 1,300,000 francs. Lorsque la partie du
contingent affecté à l'une des catégories du con-
tingent fournitures n'est pas utilisée entière-
ment, le boni disponible sera affecté aux autres
catégories.

Cet arrangement dont nous ne traçons que les
grandes lignes (le texte complet se trouve dans
le n° du 1er juillet de la- < Fédération horlo-
gère) entre en vigueur au 1er juillet i925j pour
une durée d'une année ; il est ensuite prorogé
par tacite reconduction de trimestre en trimes-
tre, sauf dénonciation par l'une ou l'autre des
parties, trois mois à l'avance.

< Somme toute, dit le moniteur de la Cham-
bre suisse de l'horlogerie, le principal avantage
de l'accord est celui d'être fixé sur les inten-
tions de nos amis les Français. Il était absolu-
ment nécessaire que ces intentions fussent con-
nues avant le B0 septembre prochain, délai fa-
tal pour la dénonciation de l'accord du 1er juin
1921, Nous connaissons maintenant ces inten-
tions, nous nous inclinons devant elles, bien que
nous eussions préféré le retour au régime du
droit commun, quitte à admettre un cœfficiant
acceptable pour l'importation de nos produits. >

Le directeur de l'< Information horlogère
suisse > qui revient des Etats-Unis où il s'est
occupé de certains intérêts dans une grosse fail-
litte qui fit en son temps beaucoup de bruit,
pense que les perspectives pour 1925 ne sont
pas mauvaises. Les Etats-Unis offrent pour nos
articles, un débouché considérable et pendant
longtemps encore les petites pièces de forme
trouveront un écoulement sérieux. Il ne faut
pas diminuer la grandeur des montfès-brace-
lets ; il y a même une tendance à désirer des
articles plus grands, la mode étant aux bracelets
larges.

Si l'honorable directeur trouve que les per-
spectives sont bonnes, il reconnaît que notre fa-
çon de traiter les affaires devrait être sensible-
ment modifiée. « Nous avons mis nos produits
dans un nombre de mains beaucoup trop consi-
dérable, livrant à une clientèle qui ne présente
pas suffisamment de surface financière ott de
moralité commerciale. N'importe quel Grabo-
lowski venant en Suisse obtient des livraisons
et même du crédit ». (Le fameux débat en cour
d'assises à ce sujet est encore dans toutes les
mémoires de nos horlogers.) Nous faisons ainsi
un tort considérable au commerce régulier et
empêchons nos clients sérieux de travailler avec
profit. Tout notre système de créait devrait être
tenu beaucoup plus serré.

<De nombreux clients sont fâcheusement, im-
pressionnés par les facilités que nous accordons
a des acheteurs de 15me classe, qui considèrent
notre pays comme un verger idéal, où les poi-
res sont toujours mûres. > Beaucoup de nos fa-
bricants n'ont pas un esprit de critique assez dé-
veloppé et croient qu'il est suffisant d'avoir une
commande pour faire des affaires. Notre infor-
mateur voudrait pouvoir leur crier à tous : « At-
tention, tournant dangereux! Sachez refuser une
commande provenant d'une source douteuse! Sa-
chez exiger de l'argent comptant ! >

La question du crédit est en relation directe
avec les prix que l'on peut obtenir. Nos princi-
paux acheteurs paieraient volontiers 20 francs
un mouvement qui leur est vendu actuellement
18 îr. 50, si ce prix de 20 francs était général ;
nos mouvements se mettent pour la plupart
dans des boîtes or blanc, qui reçoivent encore
quelques pierres. La vente de l'objet ne sera
pas rendue plus difficile par une augmentation
de 6 à 10 pour cent sur le mouvement. Au con-
traire, chacun verrait avec plaisir une stabilité
dans nos prix et même une tendance à la haus-
se. Il est un fait absolument certain : nous nô
savons pas profiter du monopole que nous pos-
sédons et nous percions chaque année de nom-
breux millions par manque d'organisation effi-
cace.

« Cette organisation est difficile, car les fabri-
cants sont très indépendants, mais il est un
point que nous pouvons et devons atteindre :
ne pas empoisonner nous-mêmes une excellent
marché en livrant notre marchandise à des
Clients qui ne la paieront pas. >

C*est la sagesse même qui parle par . l'orga-
ne de l'< Information horlogère Buisse > et dé
son directeur. Puissent-ils être écoutés ! Les
horlogers ne seront peut-être pas lés seuls à en
faire leur profit et c'est de la montagne que
viendrait ce secours. L.
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(ORCHESTRE) Qnai Osterwald (Tenue de soirée)

Ce soir à la Rotonde
Grande Soirée Dansante

organisée par le Red Hsll



CANTON
Les médecins et l'alcoolisme. — La Société

médicale neuehâteloise constate que depuis le
S juin. 1923, la consommation de l'eau-de-vie va
en croissant dans notre pays et constitue de ce
'fait un grave danger. Ce danger ne fera qu'aug-
Imenter tant que le prix de l'eau-de-vie se main-
[Ûendra al bas, que la distillation restera libre
jet que les autorités n'interviendront pas par une
ilegislation efficace.

Lee dernières statistiques prouvent que al la
consommation du vin et de la bière a diminué,
celle du schnaps a augmenté ces dernières an-
nées, et que notre pays est en Europe le plus
!ttrj consommateur de schnaps.

v'u ces faits, la SJCN. exprime Fopi-ton que
ife lutte contre les boissons distillées doit être
Poursuivie avec tous les moyens appropriés, et
elle est prête à s'associer à tous les efforts qui
sVont tentés dans ce but Elle exprime en par-
ticulier le vœu qu'une commission fédérale soit
Instituée dans lé pins bref délai, afin d'étudier
fe problème sous toutes ses faces.

i; , VAUMABCD8. — Du samedi 18 Juillet au sa-
medi 28 Juillet aura lieu cette année le camp
de vacances organisé pour les jeunes filles à
pBnmaroufl. Comme chaque année tout a été
prévu pour assurer aux participantes une se-
faaine de repos en même temps que d'enri-
çhissement moral En fait d'innovation, on note
une Journée <Fart pendant laquelle M. W. Reh-
berg et Mlle PoilIon initieront leurs auditrices,
jj *pa dans le domaine de îa * musique, Pautre
Osns celui de la peinture.

Là CHAUX-DE-FONDS. - Une pétition ctr-
&&o en ville, demandant que l'heure de fer-
meture des Cafés soit portée de 11 heures à
XDtDun

NEUCHATEL
Ecole professionnelle de jeunes filles. — Les

élèves suivantes des cours trimestriels complets
ont obtenu le diplôme de sortie :

Broderie : Mathilde Feutz.
Coupe et confection : Marie-Louise Dupuis,

Bluette Erhardt, Madeleine Stebler et Hélène
Weber.

Lingerie : Jeanne Ehresmann, Suzanne Hum-
beL Nelly Mérinat, Silvia Reich et Nelly Schnee-
berger.

IVme fête cantonale des gymnastes aux na-
tionaux. — Cette fête, qui réunit les meilleurs
lutteurs de la Suisse romande et du canton de
Berne, aura lieu à Neuchâtel le 16 août prochain
sur remplacement de gymnastique du Crêt.

Le comité d'organisation compte sur la par-
ticipation d'une imposante cohorte de plus de
200 gymnastes et lutteurs, parmi lesquels nos
meilleurs lutteurs romands.

En cas de mauvais temps, la fête serait ren-
voyée au dimanche 23 août.

Serrières. — Hier soir, vers minuit, sur
la route du bord du lac, un camion allant dans
la direction d'Auvernier a heurté le bout du
trottoir bordant le terrain où l'on suspend le
linge à sécher.

La direction ayant sans douté été faussée par
le choc, le camion alla donner contre un gros
tfileul, qu'il abîma presque jusqu'au cœur.

Ce matin, le sol était jonché de débris de bou-
teille, que M. Martenet a fait enlever par ses
ouvriers.

Le Cinéma
Cinéma du Théâtre : L'héritage du désert et

Teddy va dans le monde.
Deux gros films, onze actes d'aventures, les

six premiers tragiques dans le Colorado, les
cinq autres amusants dans le grand monde. Ici
comme là de très bons acteurs, des scènes bien
oroquéeg, beaucoup de mouvement

Lé public — nous l'avons souvent constaté —
affectionne les films du désert. D. aimera parti-
culièrement celui d© cette semaine, sans doute
un des meilleurs dtu genre. Le scénario est nou-
veau, pas de cow-boys mais par contre des In-
diens sympathiques. C'est la lutte entre deux
ranchs de colons nouveaux-venus. Les meilleurs
triomphent après des aventures palpitantes.

Nous avons surtout noté une photographie ab-
solument merveilleuse, qui à elle seule vaut la
vue du film. Les types d'acteurs sont aussi fort
bien choisis qu'ils soient vieux ou jeunes et
Bébé Daniels est très bonne comme toujours.

Quant à Teddy, il est celui qu'on aime à l'é-
gal des meilleurs artistes américains. Comme
Jeune amoureux il est impayable de naïveté. H
fait beaucoup rire. D. R.

POLI TIQUE

La Chambre française vote
les crédits pour le Maroc

PARIS, 9 (Havas). — En prévision de la dis-
cussion dies crédite pour le Maroc, le groupe so-
cialiste s'est réuni dans la matinée pour déli-
bérer sur l'attitude qu'il prendra au moment du
vote.

M, Paul Boncour et quelques-uns de ses amis
ont vivement insisté pour l'adoption des crédits
demandiés par le gouvernement D'autres ora-
teurs ont tenu une thèse contraire,

M. Léon Blum a proposé l'abstention géné-
rale comme une formule permettant de réaliser
runité du groupe.

Cette proposition, mise aux voix, a recueilli
l'adhésion de 24 membres, 9 autres se sont pro-
noncés pour le vote contre le projet dm gouver-
nement et 10 en vue de son adoption.

Une séance de nuit
Plusieurs orateurs s'étant fait entendre, la

Chambre décide, à la requête de M. Painlevé,
de terminer la discussion jeudi soir.

Au cours de la séance de nuit, M. Painlevé a
fait de nouvelles déclarations, proclamant que la
France oherche uniquement à établir une paix
juste au Maroc, soit un t modus vivenda > qui
permette aux Français, Espagnols et Rifains de
collaborer pacifiquement « H faut assurer avant
tout la paix dans la zone où la France a la mis-
sion de protéger la population. La France n'en-
verra aucun ambassadeur officiel avant qu'Abd-
el-Krim ne le demande. Si, connaissant les con-
ditions de paix franco-espagnoles, il veut négo-
cier, on en trouvera le moyen sans attenter à
la dignité de la France. >

M. Blum déclare que son parti ne votera pas
contre les crédits, ne voulant pas manifester de
méfiance à l'égard du gouvernement, ni sembler
être partisan de l'évacuation du Maroc.

PARIS, 9 (Havas). — La Chambre a voté les
crédits poux le Maroc par 411 voix contre 29.

La démission forcée
ROME, 9. — Le roi a accepté la démission des

ministres des finances, M. de Stefani, et de l'é-
conomie nationale, M. Nava.

Sur la proposition du président du conseil,
il a nommé comme nouveaux ministres, le com-
te Volpi aux finances, et le professeur Belluzzo
à l'économie nationale.

MILAN, 9. — Mardi, les ministres fascistes
Ciano et Giuratti, accompagnés par le secrétai-
re général du parti, M. Farinacci, se sont ren-
dus chez M. de Stefani, l'invitant formellement
à présenter sa démission. Les trois personna-
lités ont laissé clairement entendre au minis-
tre qu'il était nécessaire qu'il ne fasse pas op-
position à leur invitation.

Mercredi, à midi, le sous-secrétaire d'Etat
Suardo a rendu visite à MM. Nava et de Stefani,
et a obtenu d'eux la lettre de démission.

M. Mussolini s'était, depuis mardi soir déjà ,
assuré la collaboration de MM. Volpi et Bel-
luzzo.

ROME, 9 (Stefani). — Avant de quitter le
ministère des finances, M. de Stefani a voulu
résumer, quoique provisoirement, le résultat
de l'exercice du 1er juillet 1924 au 30 juin
1925. Cet exercice s'est clôturé par un excédent
de 209 millions avec une amélioration de 1564
millions sur les prévisions budgétaires. Le der-
nier excédent budgétaire remonte à l'exercice
1910-1911.

Le Japon est intelligent
TOKIO, 9 (Havas). — Le gouvernement des

Soviets s'est adressé au ministre des affaires
étrangères du Japon en vue d'obtenir la per-
mission d'installer 70 < commissaires commer-
ciaux > au Japon jouissant des privilèges diplo-
matiques. Cette demande a été refusée et quoi-
que les négociations se poursuivent, il est très
peu vraisemblable qu'on arrive à un accord, les
Japonais craignant la propagande bolchéviste.

Vote de confiance an Sénat belge
BRUXELLES, 9. — Le Sénat a terminé la

discussion des interpellations sur la déclaration
ministérielle. Il a voté un ordre du jour de con-
fiance par 92 voix contre 25 et 16 abstentions.

Les cheminots britanniques
SOUTHPORT, 10 (Havas). — Au cours d'une

réunion la fédération nationale des cheminots a
voté une résolution aux termes de laquelle elle
demande la nationalisation et le contrôle dé-
mocratique dea chemins de fer.

CHMMigUE ECOMIPE
(De la « Liberté économique »,

bulletin de la ligue suisse contre l'étatieme.)

La vie chère en Suisse. — La Suisse est un
des pays les plus chers du monde entier. En fait
de rivales, elle n'a .guère, que l'Angleterre et
la Suède. Quant aux autres pays, y compris mê-
me les Etats-Unis, le coût de la vie y est par-
tout sensiblement et en bonne partie même très
fortement plus bas que chez nous. C'est surtout
le cas de nos quatre pays voisins, qui étaient
avant la guerre nos principaux débouchés et
qui sont aujourd'hui nos concurrents les plus re-
doutables sur le marché mondial. A la fin de
l'année dernière, ils avaient en moyenne un
index de 122, contre 171 pour la Suisse. Cela
veut dire que chez nous, la vie coûtait près de
la moitié plus que chez nos voisins. Voici quel
était en décembre 1924 l'index de l'alimentation
dans les principaux pays :

1914 -: 100.
France 113 Norvège 148
Autriche 118 Etats-Unis 149
Italie 128 Pays-Bas 156
Belgique 184 Angleterre 171
Allemagne 185 Suisse 171
Tchécoslovaquie 136 Suède 172
Démentis officiels. —¦ Le mois dernier, la

régie fédérale des blés fit paraître quelques
petites notes dans la presse pour démentir que
ses prix de vente fussent de nouveau sensible-
ment supérieurs aux cours du marché interna-
tional. Dans l'un de ces communiqués, elle
constate < officiellement > que les prix fédéraux
correspondent aujourd'hui assez exactement aux
prix du marché mondial. Elle s'appuie pour ce-
la sur les cours de la bourse des céréales de
Zurich. Mais elle se garde bien de nous dire
qu'elle fit il y a deux ans des démarches, très
officielles également, auprès du comité de cette
bourse pour chercher à influencer les cours
dans un sens favorable à sa politique. Dans
d'autres communiqués, la régie fédérale prend
pour base de comparaison la moyenne des
prix auxquels le blé lui est offert par les
maisons de commerce. Mais a-t-on jamais vu
un négociant ou industriel acheter de la mar-
chandise à la moyenne des prix que lui deman-
daient les 36 fournisseurs qui pouvaient lui
en livrer ? Comme tout vautre commerçant, la
régie fédérale trie les offres qui lui parvien-
nent, pour n'acheter qu'aux prix les plus bas
et en marchandant encore dans la mesure du
possible. Mais cela n'empêche nullement cette
administration de prendre dans ses communi-
qués comme base de comparaison des chiffres
qui sont purement arbitraires, pour ne pas dire
plus.

H est d'ailleurs étonnant combien la régie
fédérale tient depuis quelques mois à nous par-
ler de ses affaires et à nous entretenir de ses
prix. H y a très peu de temps encore, elle pré-
férait faire le silence sur tout cela, en se dé-
robant même aux controverses publiques aux-
quelles on la conviait La raison, c'est qu'elle
avait tout intérêt à ce que l'opinion publique
s'occupât d'autres choses que de ses prix. Preu-
ve en soit les chiffres que voici. Si l'on prend
comme base de comparaison les cours du mar-
ché de Londres, en les majorant de la marge
que la régie fédérale compte elle-même pour
le transport et les autres frais de la mer jus-
qu'en Suisse (y compris le transport aux mou-
lins), la parité suisse du marché mondial était
la suivante, comparée au prix fédéral :

Parité suisse du _ .  f îA-.!
marché international **** leaaral

1921 38.47 francs-or 48.48 francs-or
1922 33.69 > 39.48 >
1923 29.60 > 36.09 >
1924 32.59 > > 84.79 >
En mai dernier, soit au moment où la régie

fédérale publiait ses démentis, la parité suisse
du marché mondial était de 40 fr. 04 et le prix
fédéral de 44 fr. Nous ajouterons que tous ces
chiffres ont déjà été publiés à plus d'une re-
prise. La régie fédérale n'a pas même essayé
de les réfuter , pour l'excellente raison qu'elle
se trouvait dans l'impossibilité de le faire.

Le prix du pain en Suisse et à l'étranger. —
D'après une statistique publiée dans la Revue
du Bureau international du travail, le kilo-
gramme de pain coûtait en avril dernier : à
Paris, 0.40 franc suisse ; à Rome, 0.45 ; à Ber-
lin, 0.46 ; à Vienne, 0.48 ; en Suisse, 0.61.

J'ÉCOUTE..,
Poètes

Il est encore des poètes dons Je monde. On
serait porté à Voublier cm milieu de Vagitation
de notre vie sportive à l'excès.

Voule&vous un quatrain tout fraîchement
éclos ? En voici un qui est de M. Francis Jam-
mes et qui fe ra plaisir à toutes les petites ou-
vrières ;

Noire, dans le jour trouble et filtré par le tulle
Elle coud sur du blanc, assise de profil ;
Puis, relevant la tête, elle place du fil.
Entre ses dents et trouve tente la pendule.

N' est-ce pas  délicieux ? Le tableau est d'un
grand peintre et on ne saurait être poète plus
complètement.

Cela nous éloigne un p eu des quatrains ou
des vers que l'on fait pour nos fêtes de gym-
nastique, de chant ou de tir. Ce n'est pas que
l'esprit de nos poètes régionaux, qui déploient
toute leur verve dans ces occasions solennelles
de notre vie sociale, soit souvent pris de cours.
Sans être des Francis Jammes, quelques-uns, à
tout le moins, ont des trouvailles inattendues et
qui font  la joie des badauds.

C'est ainsi que, lors du tir cantonal d'Yver-
dion, qui eut Heu, il y a près de trente ans, on
pouvait lire sur une bande de calicot, lancée à
travers une des rues principales, cette chose pro-
fonde :

Peetaloazl tirait aussi
L'Enfance
De l'Ignoranoe

A propos d'une fête de tir, c'était bien un peu
tiré par les cheveux. Ça ne manquait pourtant
pas d'originalité et fit beaucoup rire.

Il y a des gens nés malins et à qui sont tou-
jours fac iles ces petites trouvailles si utiles à la
f in  des banquets, dans les noces, les jubilés et
les discussions publiques. Ce n'est pas ce qu'on
appelle Vesprit d' eng...e. Non ! Mais, il fau t
peut-être un p eu de cet esprit-là aussi pour avoir
l'autre.

C'est bien également ce genre d'esprit ou pîit-
tôt l'autre qu'avait ce vieux professeur de la
Suisse romande, célèbre pour ses jeux de mots
et à qui les bouchers, lors d'une fêle de leur
corporation, étaient venus demander ce qu'ils
devaient mettre sur leur bande de calicot po ur
souhaiter la bienvenue à leurs confrères :

— C'est bien simple leur dit-il, mettez ; < j rf,
on e n -  mane aussi 1 m. FRANOHOMME.

NOUVELLES 05VERSES
La fièvre aphteuse. — La préfecture de Lau-

sanne informe que la fièvre aphteuse vient d'ê-
tre constatée à la ferme de la Cascade, à Malley
sous Lausanne, contenant cinq bêtes bovines,
qui ont été abattues dans la nuit de mercredi à
jeudi.

— Un nouveau cas de fièvre aphteuse a été
constaté mercredi sur le pâturage de Fer, com-
mune d'Ormont-D essous, où paissent seize bê-
tes bovines.

Précoces maraudeurs. — A Bâle, lundi der-
nier, le petit Borer, âgé de neuf ans, et sa sœur
Gertrude, de 8 ans, étaient partis selon leur
habitude pour se rendre à l'école. Comme, tard
dans la soirée, les deux enfants n'étaient pas
rentrés au logis, les parents inquiets avisèrent
la police, qui fit des recherches. Les agents, le
lendemain, trouvèrent les sacs d'école des deux
enfants, mais aucune trace de ceux-ci. La police
des cantons voisins fut informée. Mercredi soir,
cependant, les deux enfants rentraient au lo-
gis affamés et les vêtements en lambeaux. Ds
déclarèrent qu'ils avaient voulu faire le tour du
canton de Bâle-Campagne avec l'intention de
marauder des cerises. Les deux enfants ont dit
s'être rendus jusqu'à Lupsingen.

Un tram en ïeu à Bâle. — Le moteur d une
voiture de tramways a fait explosion dans la
matinée de jeudi, à l'Elsasserstrasse. La voitu-
re a pris feu. Trois occupants, qui avaient sauté
du tram alors que celui-ci était encore en mar-
che, ont été blessés et ont dû être conduits à
l'hôpital.

Mystérieuse mort. — On a trouvé, sur la route
de Sempach à Ëich, près du Seemâttli, le do-
mestique Jost Walker, de Hildisrieden, âgé de
25 ans, célibataire, qui portait une large plaie
derrière la tête et était sans connaissance. Wal-
ker succomba pendant son transport à l'hôpital.
On suppose qu'il aura été écrasé par un moto-
cycliste que l'on a vu passer sur la route à ce
moment-là. Cependant un crime peut aussi
avoir été commis. Walker rentrait à bicyclette
de Sempach. Or, on ne retrouva ni sa bicyclette,
ni son chapeau, mais il avait encore sur lui une
petite somme d'argent

Une étrange détermination. — On mande de
New-York au < Daily Mail > que les banquiers
de l'Illinois, pour mettre un terme à la vague
de crimes qui désole Chicago, viennent de met-
tre à prix la tête des principaux bandits. Des
affiches ont été apposées dans toutes les ban-
ques et les commissariats de police promettent
une récompense de 2500 dollars pour chaque
bandit mort La récompense ne sera que de
mille dollars si le bandit est capturé vivant.

Tout cela est fort bon, mais des particuliers
peuvent-ils ainsi — même aux Etats-Unis —
mettre des têtes à prix ?

Deux cités reconstruites. — Le ville de To-
kio, qui avait été complètement détruite par
le tremblement de terre de 1923, est aujourd'hui
complètement reconstruite. Tous les théâtres
ont rouvert leurs portes, dans les magasins, la
clientèle afflue et la vie des affaires est plus
intense que jamais. La ville de Yokohama, éga-
lement détruite par le tremblement de terre, est
aussi reconstruite.

Une digue rompue. — On mande de Dûrschau
que la digue de la Vistule serait rompue à
Scharnau, près de Bromberg. Une étendue de
25 kilomètres jusqu'à Alttor serait inondée. On
craint que l'ancienne digue, sous minée, ne soit
rompue près de Marienwerder.

IEMIEIEI DEPECHES
Service spécial de la « Fetiîlle d'Avis de Neuchâtel »

I>e budget de la France
PARIS, 10. (Havas.) — Le Sénat a terminé

cette nuit la discussion sur la loi des finances.
Tous les articles ont été adoptés. Après diver-
ses modifications, l'ensemble du budget a été
voté à l'unanimité des 287 votants. Le budget
se présente ainsi : Recettes 33,128,334,678 fr.,
dépenses 33,128,055,618 fr., excédent des re-
cettes 279,060 fr. Le projet va maintenant re-
tourner à la Chambre.

Les négociations franco-espagnoles
MADRID, 10. (Havas.) — Les délégués fran-

çais et espagnols se sont réunis à 17 h. 15 sous
la présidence du dictateur, en vue de la signa-
ture de la convention de collaboration politique
pour les deux pays au nord-est du Maroc. M.
Malvy a déclaré qu'il croyait que la signature
aurait lieu sans difficulté. Quelques questions
de détail seulement devront être tranchées. Les
autres-délégués se sont exprimés avec le même
optimisme.

M. Malvy retourne à Paris
MADRID, 10. (Havas.) — M. Malvy est parti

pour Paris par le sud-express.

Un désastre an Japon
LONDRES, 10. (Havas.) — On mande de To-

kio aux journaux que de terribles inondations
ont ravagé Nagoya, 160 milles à l'est de Tokio.
Le désastre causé dans cette ville de 170,000
habitants provient de pluies diluviennes. Les
eaux ont envahi un très grand nombre d'habi-
tations.

Les abonnements de vacances
à la Feuille d'Avis de Neuchâtel
partent de n'importe quelle date et sont reçus
aux conditions suivantes :
2 semaines fr. i.—
4- » » -1.80
6 » » 2.50
Le prix se paie en prenant l'abonnement,

soit à notre bureau, soit à notre compte de
chèques postaux IV 178 ou encore en timbres-
poste. II ne sera pas pris de remboursement et
les demandes non accompagnées du montant
ne seront pas prises en considération.
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Corbillard automobile pour enterrements |
et incinérations permettant de transporter i
les membres de la famille en même temps j

I que le cercueil,
Concessionnaire exclusif do la ville

I pour les enterrements dans la circonscription
n communale.
| Concessionnaire de là Société de crémation, j

i Formalités et démarches t
awmi )"i..iniiiii.'L *"̂  . j .... .ii.HTH v. .ug.ws'iijBWiw.mju^mutf.jmc*^., -;c<U.J^gtt

RÉGION DES LACS
YVERDON. — Jeudi soir, vers 22 h. 80, le

fecsin alarmait les pompiers yverdonnois. Le
feu avait éclaté dans un hangar situé rue de
la Plaine, et appartenant à M. Jean Petitpier-
re, entrepreneur. Ce hangar, tout en bois, avait
été loué à M. Henriod, négociant, qui l'utilisait
comme dépôt à marchandises.

L'incendie se développa rapidement, détrui-
sant complètement le bâtiment et une bonne
partie des marchandises (vaisselle surtout) qu'il
abritait

'' ¦. . ¦
^
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Neuofoàtal, Es 9 Jufllot 1925.
Monsieur te rédacteur,

Mou client, M. Edmond Bille, axtiste-petatre , à
Sïerre, me prie de vous adresser ces lignes pour
rectifier le contenu toexaot de la correspondance de
M. Charles Hotz, avocat, publiée dans votre Jour-
nal, numéro du 8 courant.

_n effet :
1. Ce n'est pas contre « la commission de restau-

ration du temple de Corcelles » que M. Edmond
Bille a procédé, mais uniquement contre certains
de ses membres (MM. Baymond Marthe, Industriel,
Georges Vivien, pasteur, William Pomey, compta-
ble et Ch.-H. Matthey, intendant des bâtiments de
l'Etat), seuls "engagés dans la présente affaire.

2. lie tribunal unanime a reconnu que ces quatre
iiïessieura devaient payer solidairement (en sus de

, tous les frais et dépens du procès) une indemnité
de 2000 francs à M. Edmond Bille, à titre de dom-
mages-intérêts pour rupture de contrat, ont dit
deux juges, k titre d'honoraires pour ses maquettes,
ont dit les trois autres juges.

3. Par lettre datée du 28 juillet 1924, M. Edmond
Bille avait réclamé, par gain de paix, 500 francs
pour solde de tous comptes et fixé un délai de
paiement qui n'a pas été observé, c'est la seule
raison pour laquelle il s'est vu obligé, bien contre
son gré, d'agir juridiquement en réclamant, comme
de juste, une somme supérieure.

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur, l'assu-
rance de ma considération très distinguée.

Jules BABEELET, avocat.
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CORRESPONDANCES

Bibliographie
Musée neuchatelois , mal-juin 1925. — Neuohâtol, Im-

primerie Centrale. Parait tous les deux mois.
Mme D. Petdtpierre-Berthoud se plaît à évoquer

la société brillante de Neuchâtel à la fin du XVIIIe
siècle et à faire le tableau de ses divertissements
mondains. Après avoir consaoré précédemment une
attrayante étude aux bals élégants du Tout-Neuohâ-
tel de jadis, elle s'applique à montrer dans son
nouvel article la grande place qu'a occupée la co-
médie de société dans les plaisirs des Neuchatelois.
Ils n'ont guère connu d'autre théâtre jusqu'au dé-
but du XIXe siècle et l'utilisation judicieuse des
archives de la Salle des Concerts, ainsi que d'au-
tres documents contemporains, permet de retracer
une histoire assez complète de l'activité de la « Co-
médie ». La relation de l'installation d'un maire de
la Côte en 1810 ,que publie M. P. de Pury, nous
renseigne sur le cérémonial observé en pareille cir-
constance et fournit d'abondants spécimens des ha-
rangues et compliments en style officiel du temps.
Deux jolies illustrations représentent le défunt ar-
bre du banneret, sur la terrasse do la Collégiale,
tel qu'il était en pleine vigueur, en 1841, et quel-
ques jours avant sa disparition. Une notice substan-
tielle, due à la plume experte da M. L. Thévenaz,
accompagne oea reproductions "du yénérAbJe tfflffBÏ
fliatoxiqwv

Madame Jakob Zeller-Borel, ainsi que les fa-
milles alliées, ont la profonde douleur d'annon-
cer à leurs amis et connaissances, qu'il a plu a'
Dieu d'enlever à leur affection,

Monsieur Jakob ZELLER-BOREL
leur cher époux, frère, beau-frère, oncle et pa-
rent, décédé le 9 Juillet 1925, dans sa 69me an-
née.

H est au Ciel et dans nos cœurs.
L'ensevelissement aura Ken dimanche 12 Jatl-

let, à 13 heures.
Départ de l'Hôpital des Cadolles.
Domicile mortuaire : Faubourg die la Gare 19.

Monsieur Edmond Wâssen et sa fille, Marcel-
le-Jeanne ; Monsieur et Madame Rodolphe Cor-
nuz-Fallet et leur fille Germaine ; Monsieur et
Madame Jacob Wâssen, leurs enfants et petits-
enfants, ainsi que toutes les familles parentes et
alliées, ont la profonde douleur d'annoncer à
leurs amis et connaissances, la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de
leur chère et regrettée épouse, mère, fille, sœur*belle-sœur, tante, cousine et parente,

Madame Jeanne Hélène WÂSSEN
née CORNUZ

enlevée à leur tendre affection, après une cour-'
te et pénible maladie.

Neuchâtel, le 9 juillet 1925.
L'Eternel l'avait donné*,
L'Eternel l'a ôtée.
Que le nom de l'Eternel soit béni,

Elle est au ciel
Et dans nos cœurs.

L'ensevelissement, sans suite, aura lieu le sa-
medi 11 juillet, à 17 heures.

Domicile mortuaire: faubourg de l'Hôpital 19.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
¦¦¦¦¦¦ «« [¦¦ «¦¦¦- «¦¦¦¦¦ «¦¦¦¦¦ «¦¦¦¦¦ ¦¦¦i

Le Docteur et Madame Ch. Perret-Niehans et
leur famille ont le profond chagrin de faire
part du décès de leur chère petite fille

Andrée
enlevée à leur tendre affection, après une cour-
te maladie, à l'âge de 4 Yi ans.

L'ensevelissement aura lieu, dans rintimitét
vendredi 10 juillet, à 16 heures.
. Clarens, le 8 juillet 1925.

L'Eternel l'a donnée,
L'Eternel l'a reprise,
Que le nom de l'Eternel soit loué.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Les annonces pour le numéro du lendemain
sont reçues jusqu 'à 2 h. (grandes annonces
avant 9 h.). Pour le numéro du lundi, les an-
nonces doivent parvenir au bureau du journa l,
le vendredi, aux mêmes heures.

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. 3»

Bulletin météorologique - Juillet 1925
Hauteur du baromètre réduite à zéro

OBSBEVATOIEE DE NEUOHATEL
m m i ' i -jTnnn—r-i» aj y» , , n— y • ¦ ¦» y. <m

Tetnp, dég. cent, f | À V* dominant i
â M #*~—~7 <> 1 a 1
| Uùr puî* plaxl-j | |2  f

eune «mm jnram} 1 g <s D~ Force S

9 14.4 11.2 16.7 1718.5 19.8 var. faible couv.

9. Gouttes de pluie à 7 heures et quart et plais
intermittente à partir de 10 heures.
10. 7 h. l/ 3 : Temp. : 11.2 Vent : N. Ciel : couv.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719.5 mm.
Hauteur du baromètre réduite à zéro
suivant les données de l'Observatoire.
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Niveau du lac : 10 juillet, 429.44.

Température de l'eau : 19°.

Temps probable pour aujourd'hui
Les pluies cessent. Ciel nuageux à éclaircies.

Bulletin météor. des C. F. F. 10 juillet a 7 heurej

ï u Observations laites S
£ | aux gares C. F. F. | ™MPS ET VBN1
3 B o 

880 Baie + Jfj Couvert Calma
543 Berne . ¦ i • -t jjj pluie. »
587 Coire . » • à • + 10 .'ouvert. »

1543 Davos . . t • + 4 , >
682 Fribourg • . . -+ 10 piui0. »
394 Genève . , . +14 Couvert. >
475 Glaris . , . . "t" 9 Pluie. ^1109 Gôschenen • . ¦+¦ 8 , »
566 Interlaken . . . +11 » >
995 La Ch.-de-Fonds + 9 Couvert. »
450 Lausanne . . . +14 » »
208 Locarno < » . +19 Quelq. nuag. »
276 Lusrano . , é ¦ 416 » »
439 Lucerne . é t . +Î2 Pluie. »
898 Montreux . . 1 -f 14 Couvert. ' »
482 Neuchâtel . ,' . 4-12 » »
505 Ragatz . . é » -1 12 Nébuleux. »
673 Saint-Gall . . , 4-11 Pluie. »

1856 Saint-Morlta » 4 fi Couvert. »
407 Sohaffhouse . » +13 i Pluie. »
537 Sierre . , ¦ I
562 Thoune . . . .  412 | » »
889 Vevey . . . »  +îg Couvert »

1609 Zermatt . . .  4 8 | , »
410 Zurich . . 412 ! pluie. »

Cours du 10 juillet 1925, à 8 h. Y du

Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâtel
Chèque ' Domando Offre

Cours Paris . . . , , ,  24.05 24.30
•ans engagement Londres .,.. 25.01 25.06
.. i~« tL, *Uiniinn<i Milan . . . . .1 18.80 19.—vu les fluctuation s Brux ; 23.60 23.85
se renseigner New .York . . . 5.13 5.17
téléphone 70 Berlln 122.40 153.-
, t. TT~v.n,a Vienne le mM. 72.30 73—

Achat et Vente Amsterdam . . 206.- 206.75
de billets de j Maar id 74.60 75.30

banque étrangers \ Stockholm . . 137.80 138.60
I Copenhague . 105.— 106.—

Toutes opérations | 0sio 9°-— 91-—
de banque aux \ Prague i5-20 ^-^

meilleures conditions

CYCLISME
Le < Tour de France ». — Le classement die

l'étape Nioe-Briançcm 275 ML s'établit comme
suit :

1. Aymo, 13 h. 5 mirx. 3 sec. ; 2. Bottecohia,
13 h. 15 min. ; 3. Frantz, 13 h. 18 min. 40 sec. ;
i. Lucien Buysse, 13 h. 19 min. 44 sec. ; 5. Orner
Huysse, 13 h. 23 min. 55 sec ; 6. Verdyck, 18 h.
31 min. 22 sec. ; 7. Gremo, 13 h. 83 min. 6 sec. ;
8. Alavoine, 13 h. 46 min. 29 sec. ; 9. Canova,
13 h. 37 min. 58 sec. ; 10. Beeckmann, 13 h. 40
minutes 7 sec. ; 11. Sellier ; 12. Ardi ; 13. Gay ;
14. Jules Buysse ; 15. Bellenger ; 16. Masson ; 17
Dejonghe ; 18. Despontin ; 19. Hector Martin ;
20. Dbers ; 21. Martinet, 14 h. 28 min. 42 sec. ;
22. Christophe ; 23. Rossignoli ; 24. Lazzaretti ;
25. Bresciani.

A Nice, Heusghem ne s'est pas présenté au
départ.

Après cette l'étape, le classement général est
le suivant :

1. BotteccMa, 146 h. 11 min. 50 eeo. ; 2. Frantz,
Ji&& ttimJMZ «au & J*wian Buysee, U% h»

10 min. 30 sec. ; 4. Aymo, 147 h. 17 min. 89 sec ;
5. Orne* Huysse, 147 h. 34 min. 40 sec ; 6. De-
jonghe, 147 h. 49 min. 5 sec. ; 7. Beeckman ; 8.
Seller ; 9. Verdyck ; 10. Bellenger.

Martinet (Suisse) est 30me du classement gé-
néral

Les sports


